
Historique des Obiets ·volants Non Identifies 

Au mois de juin 1968, des OVNI vinrent sur­
voler Ia zone demilitarisee entre le Nord et 
le Sud-Vietnam. On les repera au radar. L. 'af­
faire intrigua pendant de longs jours les 
services secrets US de Sa'igon . A Washing­
ton , le departement de Ia Defense donna 
l'ordre a !'aviation de les intercepter, et 
dans Ia nuit du 15 au 16 juin , I'Air Force in­
tervint , mais sans aucun resultat. (Ref. 7, 
p. 15) . 

Au cours de ce fameux mois de juin , le Pr. 
Gabriel Alvial Caceres, specialiste mondiale­
ment connu de Ia photographie nucleaire, 
r·eussissait a photographier un OVNI au­
dessus de Ia Cordillere des Andes. Dans 
une declaration ecrite, le Pr. Alvial affir­
mait : ,, Les " soucoupes volantes " sont des 
objets reels, concrets et non le produit 
d'hallucinations ou de perturbations physi­
ques ''· On proposa au savant 50 000 dollars 
(soit a l 'epoque 2 500 000 francs belges) pour 
qu 'il livr<'H sa photo. II refusa ! (Ref. 7, p. 
15). 

29 juillet 68, Symposium sur les Objets Vo­
lants Non Identifies, seance du Comite des 
Sciences et de I' Astronautique de Ia Cham­
bre des Representants a Washington . Des­
.tine principalement a !' information des 
hommes politiques, ce symposium se fit a 
!' initiative du depute du Congres, M. J . Ed­
ward Roush . Parmi les sommites scientifi­
ques : James McDonald , Joseph Allen Hy­
nek, Robert L. Hall , chef du departement 
de sociologie a I'Universite de !' Illinois, Ro­
bert L. Baker Jr. de I'Universite de Califor­
nie, James A. Harder, professeur adjoint de 
genie civil a I'Universite de Californie (Ber­
keley) et Carl Sagan , astronome a I'Univer­
site Cornell. 

- Le Dr Hynek demontre que le probleme 
des OVNI n'a pas fait l'objet d 'une etude 
vraiment scientifique jusqu 'ici ; il demande 
l' ouverture d 'un nouveau programme d 'en­
quete, sous controle federal et en collabo­
ration avec !'Organisation des Nations 
Unies. ,, Les rapports d 'OVNI qui d 'apres 
moi, declare Hynek, revetent une importan­
ce scientifique potentielle sont ceux de 
phenomenes aeriens qui ne cessent de de­
fier toute espece d 'explication en termes 
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scientifiques conventionnels " · Hynek repro­
che neanmoins au dossier sa nature anecdo­
tique, !'absence d 'enquetes suivies, d ' indi­
ces materiels, d 'evidence photographique 
indeniable, de donnees quantitatives. 

- Le Dr McDona!d presente un certain 
nombre de cas , souligne que !'hypothese ex­
traterrestre est Ia plus vraisemblable du 
point de vue scientifique, et fait de nou­
veau chanceler les « explications ,, de Men­
zel et de Klass. 

- Le Dr Carl Sagan, qu i n'est pas gagne a Ia 
these de !'existence des OVNI , expose Ia tres 
grande probabilite de Ia vie intelligente 
dans le cosmos ; il reagit en radioastrono­
me et pense que c 'est ce moyen de detec­
tion qui fournira les meilleures informations 
sur cette vie eventuelle. 

- Le Dr Robert Hall expose les problemes 
de psychologie sociale suscites par les OVNI 
et recommande que le publ ic soit informe au 
maximum au lieu d 'etre berne par les ser­
vices officiels. 

- Le Dr James Harder discute !'observation 
faite a Red Bluff le 13 aoGt 66, fait un expo­
se sur les systemes eventuels de propu: ­
sion , signale les traces de magnesium ultra­
pur d 'Ubatuba (Bresil) et , su r question d 'un 
representant de New York, Wylder, admet 
!'hypothese extraterrestre. 

- Le Dr Robert Baker souligne les faibles­
ses des moyens de detection, notamment 
de certains systemes radar specialement 
programmes pour ne retenir que les informa­
tions entrant dans une categorie preeta­
blie, celle - par exemple - de missiles bien 
determines ; il expose enfin sa conception 
d 'un reseau de detection des OVNI. 
En conclusion , chacun des savants en arriva 
a !' idee que les OVNI existent reellement 
et qu'ils doivent faire l'objet d'une etude 
approiondie. 

Le 15 aoGt, un nouvel incident de nature 
dramatique se produisit a Mendoza (Argen­
tine). Une infirmiere de l'hopital , Mme Adela 
Caslaveri , 46 ans, observait par Ia fenetre 
un objet spherique qui se mouvait dans le 
ciel. Des etincelles jaillirent de l'engin , et 
l' infirmiere fut brGiee au visage . Elle resta 
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paralysee un moment. Les services de ren­
seignemen t de !'aviation argentine et Ia 
comm ission de l 'energie atomique de Bue­
nos Aires ouvrirent l'enquete. L'engin s'e­
tait pose et avait laisse une tache de cou­
leur brune, d 'un diametre de 50 em. L'en­
droit accusait d 'autre part , une forte ra­
dioactivite. La firme d 'aviation Douglas des 
Etats-Unis decida d ' installer une station 
d'observation en Argentine. (Ref. 7, p. 18). 

Brazey-en-Morvan est un petit village de Ia 
C6te-d 'Or, en France. Le 21 juin 68, MM. 
Pie rre Michot-Rousseau, 56 ans, Emile Mar­
gerie, 48 ans et son fils Rene , 18 ans travail­
laient dans un champ de pommes de terre. 
II etait 11 h 30 environ . " Mon regard , racon­
ta M. Michot, a ete attire par une lueur 
subite et intense, au milieu d 'un patis 
communal. .. J 'ai distingue alors un engin 
blanc, allonge, genre cigare, ou disque vu par 
Ia tranche, dont je ne pouvais evaluer Ia 
longueur avec exactitude . .. •• A pres un 
temps, les Margerie s'en allerent, M. Mi­
chot reprit son travail guettant de l'oeil 
l'engin blanc. Celui-ci disparut brusque­
men!. Les trois temoins souffrirent de Ia 
tete et des yeux pendant vingt-quatre 
heures. Le soir meme, M. Beurton , proprie­
taire de Ia pature ou l'engin s'etait pose, 
constata que deux moutons avaient dispa­
rus . On ne les retrouva pas. Autre fait : a 
l'endro it de l'atterrissage, de nombreuses 
limaces ont change de couleur, et sont 
mortes peu apres . (Voir Mysterieuses Sou­
coupes Volantes, par le groupement Lumie­
res dans Ia Nuit, pp. 88-96) . 
Fin 68 , certains scientifiques de Tchecoslo­
vaquie essayaient d ' interesser leurs colle­
gues a Ia question des OVNI. Un meeting 
reunissant les docteurs Joseph Vogel , Ya­
roslav Sychra et Boris Valnicek aurait eu 
lieu a l 'observatoire de Pilsen . Toujours est­
il qu 'en j<mvier 69 fut cree a Prague un Cen­
tre d ' lnformation sur les OVNI. Ce centre 
etait en liaison avec I'Etat-Major @~ es for­
ces antiaerien nes tchecoslovaques. Mais i I 
etait - encore une fois - sous controle de 
l'armee : .. 
Le 3 fevrier 1969, des centaines de person­
nes, parmi lesquelles se trouvaient deux 
journalistes et un officier de police , ont ob-

serve un OVNI a Lima (Perou) pendant plus 
d 'une heure, tandis qu 'il se balanc;:ait au­
dessus de Ia plage a Ancon , pres de Ia capi­
tale . Sa presence suscita un climat de sur­
rexcitation . (Ref. 51 , p. 33) . 

Le 11 janvier 1969, le rapport sur les « ob­
jets volants non identifies , qu 'a redige une 
equipe d 'hommes de science de I'Universite 
du Co~orado , presidee par le Dr Edward U. 
Condon , est rertdu public aux Etats-Unis. 
C'est un rapport volumineux et touffu de 
1 485 pages. (" Scientific Study of Unidenti ­
field Flying Objects , conducted by the Uni­
versity of Colorado under Research Con­
tract no F 4620-67-C-0035 with the US Air 
Force. Dr Edward U. Condon , Project Direc­
tor. Introduction by Walter Sullivan . Ban­
tam paperback YZ-4747 January 1969) . 

Le 12 fevrier, le professeur James McDonald 
tenait une conference devant le chapitre 
de Ia Du Pont De Nemours, de Ia Scientific 
Research Society of America, a Wilmington , 
Delaware, et donnait son opinion sur le rap­
port Condon . 

LA CRITIQUE D'UN SCIENTIFIQUE 

" RESUME , - Les conclusions negatives du 
Rapport Condon et ses recommandations 
concernant !'etude scientifique des OVNI 
appartiennent maintenant au domaine pu­
blic. Je discute ces conclusions en les rele­
vant et en les critiquant sur les plans prin­
cipaux suivants : 

» 1. Le rapport n'analyse que 90 cas, infime 
fraction des rapports significatifs sur les 
OVNI , scientifiquement troublants , actue l­
lement en archives. 

, 2. II omet de prendre en consid9ration 
certains des cas les plus embarrassants en­
registres , ces fameux cas que des personnes 
telles que moi-meme ont specialement 
presse le Comite Condon d 'etudier. 11 omet 
meme Ia discussion de certains cas signifi ­
catifs que le personnel du Projet a effecti­
vement examines (par exemple Levelland et 
Redlands). 

, 3. Nombre de cas que le Rapport ex3mine 
sont d 'une nature si banalement insigni­
fiante qu ' ils eussent du etre ignores, du 
fait qu 'i ls n'ont aucune relation avec !a mis-
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sion principale du Projet, c 'est-a-dire Ia re­
cherche d 'explications aux genres de cas 
vraiment deconcertants, et qui ont mis en 
difficulte I'Air Force au point de mener a Ia 
creation du Projet Colorado . 

, 4. L'argumentation spec1euse et !'argu­
mentation de nature scientifiquement tres 
Iaibie abondent dans les analyses de cas du 
Rapport. Et, tout en accusant largement de 
partialite ceux qui se sont occupes serieuse­
ment du probleme OVNI dans le passe, et qui 
meritent Ia critique Ia plus severe, le Rap­
port fait lui-meme montre d 'exces de par­
tialite en sens inverse. 

, 5. Pour quiconque est bien familiarise avec 
les details pertinents d 'un rapport , cer­
tains des cas etudies dans le Rapport ma­
nifestent une presentation troublante car 
incomplete de preuves pertinentes ; dans 
quelques exemples, de tels defauts ressem­
blent, a peu de chose pres, a une presenta­
tion erronee des renseignements sur le cas 
donne. Pourtant, je pense que les derniers 
exemples accusent un parti pris , mais pas 
dans !' intention de tramper. 

'' 6. Malgre tout ce qui precede, ceux qui 
ont prepare le Rapport l'ont conclu par en­
viron une douzaine (c'est-a-dire par environ 
15 pour cent) de cas appartenant a Ia ca­
tegorie des lnexpliques. Certains consti­
tuent des cas extremement significatifs 
(par exemple le B 47 du Texas , ou Laken­
heath) ; or il semble bien que ces OVNI 

· inexpliques aient ete comme par ·hasard 
ignores par Condon quand il recommande 
que les objets volants non identifies soient 
consideres comme n'ayant plus aucune si­
gnification scientifique. 

, 7. Un remplissage hors de propos a epaissi 
le Rapport, au point de decourager de nom­
breu x scientifiques de l'etudier soigneuse­
ment. Les analyses detaillees des rapports 
d 'observation auraient dO etre le consti­
tuant principal de ce Rapport , alors que 
des choses sans importance et inco nse­
quentes , ou des matieres secondaires, s'y 
trouvent en proportions volumineuses et 
discutables. 

, 8. On doit noter que le Rapport presente 
quelques cotes brillants ; mais ils sont 
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alors obscurcis par Ia densite de ses de­
fauts qui atteint un degre eleve. 

, 9. Tout compte fait , je pense que les ele­
ments constitutifs du Rapport Condon 
n'arrivent pas - ce qui est fort malheureux 
- a soutenir les recommandations nette­
ment negatives que Condon lui-meme a pre­
sentees dans son propre resume d 'analyse. 
L'approbation ferme par I'Academie Natio­
nale des Sciences se revelera bient6t, je le 
cmis, comme un cuisant embarras pour I'A­
cademie elle-meme, car cette approbation 
apparait Ia comme !'epitome d 'une evalua­
tion toute superficielle, faite par les repre­
sentants d 'un corps scientifique qui a tou­
jours veille a garantir le prestige dont jouit 
son bon renom. 

, Ma propre estimation est : absoiument 
aucun progres general ulterieur vers une 
clarification scientifique du probleme OVNI 
ne sera possible tant que les insuffisances 
du Rapport Condon ne seront pas comple­
tement ventilees en autant de directions 
que possible. J 'entends consacrer tous mes 
efforts personnels a atteindre cet objec­
tif; et le NICAP est en train de preparer 
un long contre-rapport de refutation . La 
fraction de notre communaute scientifi ­
que, actuellement au courant de !' impor­
tance potentielle du probleme OVNI , est si 
faib!e que cette refutation ne fera proba­
blem ent effet que lentement ; ma is le 
Rapport semble tellement non representa­
tif d 'un bon travail scientif ique, que je crois 
que son influence negative ne sera que de 
courte duree (sauf en ce qui concerne les 
decisions de I'USAF vis-a-vis de Project Blue 
Book) " · 

Aime M!che!, dans « Pour ou Contre les Sou­
coupes Volantes , dit a son tour : 

" .. . il y a le rapport final lui-meme, ce chef­
d 'reuvre de machiavelisme, dont l'effet psy­
chologique repond exactement aux objec­
tifs definis par le Dr Low deux ans avant, le 
9 aoCit 66, avec en plus un raffinement sans 
doute inspire par Ia publication du memoire 
Low et les polemiques qui s'ensuivirent. Ce 
rapport vise en effet (et atteint) un dou­
b:e objectif : d 'une part il confirme tous 
les sceptiques dans leur conviction , d 'autre 
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part il desamorce Ia replique. Le moyen em­
ploye est d 'un parfait cynisme et fait hon­
neur a Ia perspicacite des psychologues de 
l'equipe. Que feront en effet les sceptiques 
devant un volumineux rapport bourre de 
technicite ? Persuades d 'avance ,, qu'il n'y a 
rien "• ils se borneront a le feuilleter. Or, a 
le feuilleter, son effet est irresistible : 
toutes ces references psychologiques evo­
quent une seu~e chose, Ia maison des fous . 
Meme si l 'on a un peu envie d 'approfo'ldir , le 
seul fa it d 'etre plonge dans une investiga­
tion deliberement psychiatrique impose a Ia 
pensee !' impression que !'ensemble de Ia 
question releve du psychiatre. Certes, le 
precede revolte le lecteur averti qui se de­
mande ce que donnerait une investigation 
identique menee par exemple sur les mem­
bres du CNRS et non plus sur les temoins 
de soucoupes volantes. Mais ce lecteur-la, 
on n'essaie pas de lui prouver qu 'il a tort, 
bien au contraire ; car sachant qu 'il sera 
seul a lire tout soigneusement, on a redige 
le rapport de telle fat;:on que le lecteur pa­
tient et attentif (mais lui seul) reconnais­
se au verdict final un sens legerement posi­
tif. Non seulement le Rapport Condon , lu a 
Ia Ioupe, ne refute rien , mais il admet que le 
fond du probleme demeure inexplique. Mais 
si quelqu 'un le dit et l'ecrit, que penseront 
les autres, !' immense majorite du public et 
des savants pour qui on a depense les 300 
millions et qu 'on voulait a ce prix detour­
ner definitivement de tout interet pour Ia 
question ? lis penseront qu 'il taut etre fou 
pour trouver une confirmation quelconque 
dans le rapport Condon, et que par conse­
quent les conclusions apparentes de ce 
rapport sont confirmees : toute !'affaire 
n'est qu 'histoire de fou. Payer cela 300 mil­
lions, n'est-ce pas donne ? 

" On dira peut-etre : qu 'importe puisque, 
en fait , il est vrai qu 'il n'y a rien , il est vrai 
que !'interet obstine de quelques-uns n'est 
reellement qu 'un signe de derangeme'lt ce­
rebral , et que ces 300 millions employes a 
les neutraliser sont une legitime depense 
de salubrite publique. Pertinente observa­
tion . Cependant, s' il est tellement certain 
pour les autorites americaines que !'affaire 
n'est qu 'une histoire de fous complete-

ment denuee d ' inten3t, alors, que l'on expli­
que les extraordinaires precautions de 
I'AFR 200-2, et les 10 ans de prison et les 
10 000 dollars d 'amende de JANAP 146, tout 
cela toujours en vigueur quinze ans apres, 
et plus rigoureusement que jamais. Depuis 
quand Ia justice militaire est-elle responsa­
ble de Ia salubrite publique, et le budget de 
!'aviation militaire charge de payer les soins 
11ccordes aux ci~oyens qui tombent en de­
mence ? Ces 300 millions seraient plus jus­
tement . employes a soigner les militaires 
eux-memes, puisque ceux-ci montrent pour 
Ia soucoupe volante un !nteret encore plus 
passionne que les civils. " 

Ce document, dit enfin Charles Garreau 
(Soucoupes Volantes, Vingt ans d 'Enquete, 
Ed . Mame 1971 ), peut se resumer ainsi : 

il n'existe aucune preuve scientifique que 
les soucoupes volantes viendraient d 'une 
autre civilisation dans l'espace. 

environ 90 % des apparitions d 'objets vo­
lants ont pu etre expliquees par des phe­
nomenes naturels. (Que sont alors les 
10 % restants ?) 

- rien n'indique que les soucoupes volantes 
constituent une menace pour Ia securite 
des Etats-Unis. (Je souligne le passage : 
leur existence n'est pas niee) . 

- Ia poursuite de l'etude des soucoupes 
voiantes ne semble done pas justifiee (?) . 

Decembre 69. Dayton (Ohio) . La Commission 
d 'enquete de I'USAF, Project Blue Book, 
est dissoute, sans doute a Ia suite de Ia 
conclusion " negative " du Rapport Condol" 
bien qu 'avec un remarquable retard sur Ia 
parution de celui-ci .. . 

26-27 decembre 69 - Boston (Massachus­
setts, USA) - Un symposium sur les OVNI 
est organise par I'AAAS (American Associa­
tion for the Advancement of Science) sous 
Ia presidence du docteur Thornton Page. 
Prennent tour a tour Ia parole : MM. Wal­
ter Orr Roberts , Thornton Page, Franklin 
Roach , William Hartmann, Robert Hall , Dou­
glas Price-Williams, Lester Grinspoon, J 
Allen Hynek, James McDonald , Donald H 
Menzel , Robert M.L. Baker Jr. , Kenneth R. 
Hardy, Carl Sagan , Frank Drake, Walter Sul-
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livan et Philip Morrison . Une fois de plus , un 
symposium servait a informer le public 
scientifique de Ia gravite du probleme pose 
par les OVNI. II leur permettait en outre de 
se faire une idee sur les differents points de 
vue. La question du Rapport Condon fut 
evoquee ... La fermeture du Project Blue 
Book quelques jours auparavant semblait un 
acte delibere pour discrediter tout sympo­
sium ulterieur, ainsi que Condon avait ten ­
te de le faire . Au terme de ces echanges de 
vue, une resolution fut adressee au Secre­
taire de I'Air Force, lui demandant qu 'aucun 
dossier de Blue Book ne soit detruit , qu ' ils 
so ient tous preserves et remis sous bonne 
garde dans un etablissement universitaire, 
afi n q u · i Is pu issent etre consu ltes par tout 
chercheur scientifique serieux . Le compte 
rendu integral et commente des debats de 
ce symposium a ete publie par C. Sagan et 
T. Page sous le titre : « UFO's, a scientific 
debate ''· (Ed . Cornell University Press, 
1973). 

(a suivre) 

Lucien Clerebaut. 

6 

Primhistoire et 
Archeologie 

La navigation des Pheniciens 

r• PARTIE: LES PHENICIENS ETAIENT-ILS 
DES NAVIGATEURS? 

Quand un d ictionnaire definit le terme " na­
vigat ion ••, i l indique qu ' il s 'agit de l'action de 
naviguer, soit de l'art de naviguer ou encore 
de l'art du navigateur. La meme question po­
see a ce dernier aura Ia reponse suivante : 
" naviguer consiste a aller d 'un point a un 
autre ••. En fait , on est oblige de se poser 
deux questions, mais on se trouve egalement 
dans !'obligation d 'y repondre : - quelle est 
notre position ? - quelle route devons-nous 
faire pour al ler la-bas? 

Mon propos n'est pas de disserter sur l'ori­
gine de Ia navigation mais bien d 'essayer de 
mettre en evidence les connaissances tech­
nologiques (les formes, les instruments de 
navigation , etc ... ) des premiers grands navi­
gateurs ou marins d 'il y a quelque tro is ou 
quatre mille ans. 

Eric de Bisschop definit le navigateur com­
me etant " celui qu i se sert d 'un bateau pour 
se deplacer sur l'eau avec une destination 
def inie qu'il sait pouvoir atteindre. II lui man­
que une qualite essentielle et caracteristique 
du marin , qui se sert d 'une embarcation pour 
cou ri r le large, att i re par le mystere des ho­
rizons et de ce qu ' il peut y a voir au-del a ... " 
(1 ). Pourquoi cette difference ? Parce que Eric 
de Bisschop trouvait excessive Ia place re­
servee par exemple aux Pheniciens que l'on 
co nsidere encore comme le plus grand peu­
ple marin de I'Antiquite. Aux Pheniciens, le 
voyageur franr,;ais opposait les Polynesiens 
qu ' il considere comme le peuple marin par­
fait , " curieux du large, qu i lanr,;a ses navires 
a Ia conquete des oceans "· Pour de Bis­
schop , les Pheniciens furent d ' intrepides na­
vigateurs . .. pratiquant uniquement le cabota­
ge, c 'est-a-dire longeant toujours les cotes. 
Et pourtant ! ... De plus en plus de preuves 
nous laissent supposer que les Pheniciens 
ont debarque en Amerique du Sud . Et c 'est 
ici , en etudiant le comportement de ces Phe­
niciens, que se pose vraiment Ia question : 
etaient-ils uniquement d ' intrepides naviga­
teurs ou furent-ils en meme temps d 'excel ­
lents marins ? 

Qui etaient-i ls et d'ou venaient-ils ? 
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Nouvelles interna tionales 

NOUVELLES DU CANADA 

MM. Philippe Blaquiere, Marc Leduc et Wide 
Hoville nous ont recemment fait parvenir 
du Canada une serie impressionnante de cas 
de laquelle nous avons extrait a votre in­
tention les observations les plus remarqua­
bles. 

L'affaire que nous vous presentons aujour­
d 'hui se deroula le mardi 25 juin 1974, dans 
Ia region de Drummondville, a une centai­
ne de kilometres au sud-ouest de Quebec. 
Sur une petite route isolee, cinq maisons 
mobiles venaient recemment de s'installer. 
Les temoins residaient dans Ia troisieme 
roulette , Ia derniere roulotte etait egale­
ment occupee mais ses habitants dormi­
rent a poings fermes cette nuit-la. 

Vers 01 h 10, le temoin etait encore instal­
le devant son recepteur de television , 
l'obscurite etait totale dans Ia piece et 
l 'epouse de M. X dormait non loin de Ia. Au 
moment ou le film projete se termine, le 
temoin s'approche de son poste pour le fer­
mer et subitement entend trois coups 
sourds, a Ia suite l 'un de l'autre, comme si 
quelque chose venait de tomber pres de Ia 
roulette. lmmediatement il se dirige vers Ia 
fenetre de Ia chambre a coucher. et consta­
te Ia presence d'un curieux objet pose dans 
un champ proche. II s'agissait d'une sorte 
de " bol renverse , avec une lumiere rouge 
en rotation continue a Ia partie superieu­
re. Tout autour de l'engin , on distinguait 
une serie de hublots eclaires, Ia luminosite 
passant du blanc au jaune. En dessous de 
l'objet il y avait une source lumineuse sem­
blable a plusieurs gros phares qui eclai­
raient le sol. L'engin reposait sur le sol gra­
ce a un trepied. 

En meme temps qu'il essayait de distinguer 
d 'autres details, M. X entendit un nouveau 
bruit, tres proche cette fois , comme un 
long bourdonnement. C'est a ce moment 
que le temoin vit un personnage, un « ro­
bot , dira-t-il , face a Ia fenetre , a trois metres 
a peine. lmmediatement, il court reveiller son 
epouse qui se precipite a une autre tenetre. 
A peine s'est-elle installee qu 'elle voit un 
objet qui s'approche ou sol , pres d 'un gros 
arbre ; l'objet s'est pose sur un trepied et a 
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son sommet brillait une lampe clignotante 
rouge qui tournait lentement comme celle 
d 'une voiture de police. Toutes les dix se­
condes environ , Ia lumiere emise devenait 
blanche avec un eclat rouge de temps en 
temps. Au moment de l'atterrissage , un bruit 
pareil a celui provoque par un vent puissant 
se fit entendre et i I persista durant toute 
!'observation. 

Le mari etait retourne pendant ce temps 
a l 'autre fenetre pour continuer a observer 
l'etrange robot. Ce personnage etait lumi­
neux du cou a Ia ceinture, on distinguait 
une serie d 'anneaux rouge feu comme des re­
sistances electriques chauffees au maxi­
mum . A certains moments, l'etre s 'illumi­
nait davantage et on voyait alors les bras 
et les jambes ; Ia tete par contre est 
restee dans l 'ombre tout au long de !'ob­
servation . Durant environ cinq minutes, le 
temoin et le « robot , resterent l 'un en fa­
ce de l 'autre, immobiles. La taille du per­
sonnage etait celle d 'un homme normal, et 
le temoin distingua bient6t un autre etre 
qui se tenait a l 'entree du garage de Ia rou­
lette VOisine : Ce garage etait mysterieu­
sement illumine et les t61es d 'aluminium 
qui le recouvrent vibraient. 

Les temoins quittent un instant leur pos­
te d 'observation et quand ils reviennent, 
ils assistent a un spectacle incroyable. En­
viron une quinzaine de << robots ,, etaient 
maintenant alignes sur une distance de 25 
a 30 m, entre un ruisseau proche et Ia rou­
lette vo1sme. Ces personnages ressem­
blaient a des soldats au garde a vous, illu­
mines en permanence, et" ils resterent ainsi 
pendant vingt a trente minutes. Durant 
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tout ce temps, le feu lumineux continua de 
tourner au-dessus de l'engin . Soudain , a un 
signal donne, taus ces personnages se mi­
rent a !'oeuvre, les « robots » allaient a gau­
che et a droite, ramassaient des pierres, 
du sable, s'interessant a tout , se prome­
nant du ruisseau jusqu 'au chemin qui borde 
le terrain au etaient les roulettes. 

La demarche des etres etait penible, ils 
etaient tres gauches dans leurs mouve­
ments, se penchant surtout avec difficul­
te. lis ne semblaient pas toucher le sol , 
mais plut6t glisser a quelques em de celui­
ci. Les temoins croient rever et assister a 
un film de science-fiction . Tout a coup, . un 
des personnages s'approche de l'arriere de 
Ia roulotte et frappe par trois fois une at­
tache metallique disposee sur Ia paroi du 
logis : " C'etait comme du metal frappant 
un autre metal "· declara par Ia suite le te­
moin . Aussit6t, trois autres « robots , se 
sont egalement approches d 'une roulotte 
et ils en examinent avec attention l'essieu 
et un des pneus. Et toujours, de temps en 
temps, Ia lumiere emise par ces personna­
ges augmentait d 'intensite et ensuite fai­
blissait. 

II y avail deja plusieurs dizaines de minutes 
que !'observation avail commence et ecra­
ses de fatigue, les temoins allerent se cou­
cher a plusieurs reprises. Mais leur sommeil 
etait plut6t Ieger et ils retournaient sou­
vent aux fenetres pour continuer a regar­
der ce que faisaient les « robots " · Vers 
04 h 00, le bruit lancinant qui s'est mainte­
nu pendant toute !'observation cesse brus­
quement, les temoins courent alors a Ia fe­
netre et constatent qu 'il n'y a plus rien , ni 
objet, ni personnages. 

II taut noter que durant !'observation , il 
est passe deux convois de chemin de fer a 
environ 1 km de Ia sans que les << robots '' y 
prennent quelque attention . Au debut de 
!'observation , l'epouse du temoin avail de­
mande a celui-ci d 'appeler Ia police, M. X 
avait refuse pretextant que l 'arrivee des 
po liciers provoquerait le depart du pheno­
mene et que ne constatant rien , ceux-ci 
l'auraient pris pour un fou. En cours d'en­
quete, on apprit pourtant qu 'une dame de-

Croquis schematique des " ufonautes "· 

meurant non loin de Ia (et qui avait egale­
ment pu observer l 'etrange spectacle) 
avait prevenu Ia police cette nuit-la mais 
que celle-ci n'avait pas cru bon de prendre Ia 
nouvelle au serieux. 

Le matin , les temoins trouverent leur chien 
detache ; celui-ci , contrairement a ses habi ­
tudes n'avait jappe a aucun moment de Ia 
nuit. Pres du garage, ils trouverent un cer­
cle de poudre blanche. M. X preleva un 
echantillon de cette substance dont !'ana­
lyse est actuellement en cours dans un la­
boratoire d 'une universite canadienne. A 
l'endroit au !'objet etait pose, il y avait 
une trace tres nette : celle-ci etait enco­
re visible un mois plus tard quand les enque­
teurs se rendirent sur place. A cet endroit 
l'herbe etait couchee dans taus les sens. 
Lars de l'enquete, on devait retrouver deux 
autres traces semblables a Ia premiere , 
avec une empreinte comme faite par un 
trepied. 

M. et Mme X sont des jeunes maries ages 
de 25 ans qui ne s'etaient jamais interesses 
de tres pres au phenomene OVNI. Le mari 
souffrit de violentes crises d 'asthme du­
rant Ia semaine qui suivit Ia nuit de leur ex­
ceptionnelle observation , landis que son 
epouse eut a souffrir durant Ia meme perio­
Cie d 'un sommeil tres agite et d 'une nervo-
site excessive. 

Michel Bougard. 

UN ALLIAGE EXTRATERRESTRE? 
11 existe quelques cas dans Ia litterature ufo­
logique au il est fait mention de Ia decou­
verte dans des traces laissees par un OVNI 
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de fragments metalliques. Le plus connu de 
ces cas est certainement celui d 'Ubatuba 
(Bresil) qui fut etudie par Ia commission Con­
don . Nous aurons !'occasion de revenir un 
jour sur ces phenomenes. Dans le " UFO In­
vestigator , (revue du NICAP) , de septem­
bre 1974 (p. 4) , on signale a ce propos une 
decouverte importante qui merite d 'etre ve­
rifiee. 

L'affaire date de 1958 et se situa en Suede. 
Deux hommes roulaient en voiture sur une 
route de montagne, lorsque le moteur de 
leur auto s'arreta brusquement. A ce mo­
ment ils virent un objet " tomber du ciel , 
et venir atterrir devant eux. lis remarquerent 
que l 'engin couvrait toute Ia largeur de Ia 
route et debordait meme sur le terrain , de 
chaque cote. L'objet resta stationnaire du­
rant quelques minutes , puis s'eleva pour dis­
paraitre dans le ciel. Les deux temoins sor­
tirent alors de leur vehicule pour examinAr 
le lieu d 'atterrissage et ils trouverent l'air 
etouffant. L 'herbe etait ecrasee et en pour­
suivant leurs recherches, ils decouvrirent une 
petite piece metallique de Ia taille de deux 
boites d 'allumettes. La piece etait triangu­
laire, les cotes etaient arrondis, et selon les 
temoins, elle etait " tres chaude et lourde 
pour sa taille ••. 

Cet echantillon rare fut d 'abord envoye chez 
un metallurgiste qui ne put !' identifier. Plus 
tard , Ia piece fut testee dans trois labora­
toires differents de Suede mais Ia aussi les 
resultats ne furent guere concluants. Apres 
avoir deconcerte les experts durant plusieurs 
annees, une petite partie du metal fut envoyee 
aux Etats-Unis pour y etre analysee. Et c 'est 
ici qu 'intervient une recente declaration du 
Dr James Harder, professeur de genie civil 
a I'Universite de Californie, a Berkeley. 

Selon ce dernier, les tests preliminaires de­
montreraient " qu ' il est plus que probable 
que Ia piece metallique est d 'origine extra­
terrestre •• . II ajouta : " La composition n'est 
pas etrange en soi et les elements chimiques 
qui Ia composent nous sont familiers , mais 
sa densite est tout a fait anormale. II s'agit 
d 'un materiau extremement dur venant juste 
avant le diamant dans l 'echelle des duretes ••. 
II serait interessant maintenant de poursuivre 
!'analyse de cet echantillon afin d 'en deter-
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miner Ia structure. Nous esperons egalement 
qu 'un rapport d 'analyses detaille sera publie 
d ' ici peu de temps afin que chacun puisse se 
rendre compte si Ia piece metallique trouvee 
en 1958 en Suede a reellement une origine 
extraterrestre. 

OVNI AUTOUR D'UN PORTE-AVIONS AUX 
USA 

Au debut de 1974, un navire de guerre ame­
ricain , un porte-avions, perdit un helicoptere 
avec trois hommes a bord . Le bruit de Ia 
chute fut enregistre par le sonar d 'un des­
troyer qui se rendit immediatement sur les 
lieux de !'accident. II l 'atteignit en quelques 
minutes mais sur place , on ne devait rien re­
trouver : ni epaves, ni gilets de sauvetages, 
etc ... Cependant les recherches continue­
rent et, au cours de Ia seconde nuit, un des 
porte-avions s'arreta sur les lieux du drame, 
quelque part au large des cotes de Ia Caro­
line. La proue du navire pointait vers le sud. 
Ia temperature etait assez fraTche (5°C} et le 
ciel etait parfaitement clair, sans lune. A !'ho­
rizon , a environ 16 km du porte-avions , on 
voyait quatre destroyers. 
Selon 1e temoin qui rapporta les faits au 
NICAP, il etait 21 h 00 quand un marin Rrriva 
en courant pour prendre un appareil photo­
graphique car il y avait 3 OVNI pres du na­
vire. Aussitot , ils remonterent sur le pont 
mais les objets avaient disparu . Cependant, 
on pouvait encore voir comme une trace de 
leur passage : une sorte de nuage circulaire 
de poussieres lumineuses. Ce nuage, bien 
que brillant, ne l'etait pas autant que les :§toi ­
les que l'on voyait parfaitement au travers. 
En absence de vent, le nuage se dispersa 
tres lentement, en devenant de plus en pl us 1 

tenu . Une demi-heure apres Ia disparition des 
OVNI, il etait toujours visible. 
En remontant vers l'avant du navire, le te­
moin constata que ce nuage se trouvait a 
environ 150 ou 200m du porte-avions , et qu ' il 
devait avoir un diametre d 'une trentaine de 
metres. Tout en circulant parmi plusieurs 
membres de !'equipage (un millier d 'hommes 
a bord) , il les questionna pour savoir si eux 
aussi avaient pu observer quelque chose. 
Le premier temoin declara par apres : " Quel­
ques aviateurs se trouvaient sur le pont au 
moment ou les trois OVNI s'approchaient. lis 
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venaient de l'est, en formant un V, et ils pas­
serent a grande vitesse Ires pres des ces­
troyers que l 'on voyait a !'horizon. Une ou 
deux secondes plus lard, ils etaient pres de 
nous. lis s'arreterent d 'un coup, sans ralen­
tir, et ils resterent sur place, a l'est du navire, 
a environ 150 m au large du phare d 'un port 
c6tier (en raison de sa position , le temoin a 
demande de conserver l'anonymat et de ne 
pas publier les noms du porte-avions et de 
Ia region ou les faits se sont deroules). 

•• Les membres de !'equipage qui purent ob­
server les objets les decrirent comme res­
semblant a Ia planete Saturne. II s 'agissait de 
spheres oranges, tres brillantes , avec un an­
neau rouge. Les objets n 'avaient aucune pro­
tuberance, aucun hublot et n 'emettaient au­
cun bruit. lis avaient tous trois Ia meme taille 
(soit environ 12 m de diametre) et ils reste­
rent immobiles pendant une bonne vingtaine 
de minutes a une elevation comprise entre 
40 et 50°. 
"Ce qui parut le plus stupefiant, c 'est Ia fa­
yOn dont ils partirent, ils ne reprirent pas leur 
vol mais ils disparurent, en s'evanouissant 
sur place. J 'ai essaye de trouver quelqu 'un 
qui aurait pu me dire dans quelle direction 
les objets avaient disparu , mais tous me re­
pondirent Ia meme chose : les OVNI ont dis­
paru sur place, le temps d 'un eclair. La seule 
chose qui restait etait ce nuage phosphores­
cent "· 
Le lendemain malin , les conversations allaient 
bon train sur les evenements de Ia nuit. Dans 
Ia journee, tous les officiers qui n'etaient pas 
de garde furent convoques a une reunion , et 
quand le temoin interrogea un officier de ses 
amis au sujet des OVNI, celui-ci lui repondit 
qu 'en ce qui le concernait, rien de tel ne 
s'etait passe et qu ' il ne fallait plus en dis­
cuter. De meme que Ia disparition de l'heli­
coptere, ce phenomene est reste inexplique. 
Cette enquete du NICAP (extraite de UFO In­
vestigator, avril 197 4, p. 1) ne no us apprend 
guere plus sur le cas, mais elle met en lu­
miere une attitude que nous pensions dispa­
rue , meme dans les milieux militaires : celle 
de l 'autruche qui s 'enfonce Ia tete sous le 
sable, ou le refus de voir les choses en face 
en niant purement et simplement les faits. 

Gisele NachtergaEH. 

UNE « COURONNE VOLANTE » 

EN AUTRICHE 

Le 26 mars 1973, M. A. , qui desire garder 
l'anonymat en raison de diverses railleries 
dont il fut Ia victime apres son observation , 
quittait comme chaque jour son domicile si­
tue dans les faubourgs ruraux , au sud-ouest 
de Ia ville de Graz (Autriche). II etait en­
viron 05 h 00 et M. A. se rendait a son tra­
vail a l'usine Puch, a Graz-Thondorf. Seton 
Ia station meteorologique de Graz-Thalerhof; 
le ciel de ce debut de printemps etait a 
50 % couvert de nuages, il n 'y avail pas de 
vent et une Iegere brume flottait dans l'air ; 
Ia visibilite pouvait atteindre un maximum de 
7 km . 

Apres avoir pris le chemin habitue! , M. A. 
arrivait juste au pont de Puntigam qui tra­
verse Ia Mur et conduit a Thondorf, et ve­
nait d'avoir parcouru 500 m quand il aper­
yut que subitement Ia route et l'air ambiant 
etaient eclaires par une lueur bleue. Le te­
moin crut d 'abord a Ia presence d'un quel­
conque vehicule, mais il changea rapidement 
d'avis quand il vit un objet volant glisser 
dans le ciel , au-dessus d 'une ligne a haute 
tension . Cet objet s 'approchait du temoin 
avec une vitesse constante, comparable a un 
planeur qui s'apprete a atterrir , !'avant pointe 
vers le sol. 

Le temoin decrivit !'objet comme etant de 
Ia dimension d 'une automobile moyenne, co­
lore en bleu, et termine par quatre ou cinq 
pointes en forme d 'eventail. Ces pointes 
etaient attachees a une sorte de parallelipi­
pede (une (( bolte >> ) dont les coins etaient 
plut6t arrondis ; a !'avant on distinguait com­
me un rebord . 

Voyant que le phenomene s'approchait de 
lui , M. A., qui se depla9ait a velo, pedala de 
plus belle pour s'en eloigner tellement il 
etait decontenance par cette apparition : il 
n 'eut jamais vraiment peur mais ressentit 
une etrange sensation d 'insecurite. 

Arrive a un coin de Ia route , il regarda au­
tour de lui et vit !'objet qui volait maintenant 
parallelement a Ia route et tres pres du sol. 
C'est alors que le temoin vit une rangee de 
8 a 10 points fixes rouges, nettement de-
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coupes sur Ia masse, comme de petites cou­
poles qui emettaient une lumiere rouge tres 
vive qui tranchait sur le bleu du reste de 
l'objet. Tout a coup l 'objet vira d 'un cote et 
s'eteignit sans qu 'aucun bruit ne fut per9u , 
en laissant toute Ia zone dans l'obscurite 
Ia plus totale, comme a !'habitude. 

II est evidemment dommage qu 'une telle ob­
servation n'eut qu 'un seul temoin , mais l 'heu­
re matinale explique une telle situation. L'en­
quete fut menee par Ernst Berger et son 
equipe en Autriche. II y a actuellement une 
grande activite ufologique en Basse-Autriche 
(depuis 1972, et qui s'est poursuivie en 1973 
et aujourd 'hui encore) et nous esperons pou­
voir vous informer sur d 'autres cas encore 
plus interessants d 'ici peu de temps. 

Alice Ashton. 

HUMANOIDES A BORD D'UN OVNI 
A CASALE (ITALIE) 

Les evenements se sont deroules le mardi 
16 avril 1974, vers 01 h 00 du matin. M. Mauro 
Bellingeri, un industriel de Casale age de 26 
ans, et son epouse, Mme Carla Fare, rega­
gnaient leur domicile, une belle villa situee 
a Santa Maria del Tempio, village se tr.ouvant 

. a quelques kilometres du centre de Casale 
Montfe rrato (pres du Po, province d 'Aiexan­
drie , dans le Piemont) , sur Ia route menant 
a Frassinetto. En arrivant chez eux, ils re­
marquerent un objet etrange dans le ciel qui 
vena it de s'immobiliser au-dessus du toit de 
leur maison. Restes pres de Ia voiture, ils 
purent observer l'objet pendant quelques mi­
nutes et ils remarquerent ainsi Ia presence 
de trois (peut-etre quatre) etres a l' interieur 
de l'engin . Ensuite I'OVNI se mit en mouve·· 
ment et prit Ia direction de Milan (vers le 
nord-est) en continuant d 'evoluer a basse 
altitude. 
L'enquete a ete menee par Ia section du Pie­
mont du " Centro Ufologico Naziona!e , 
(GUN) et publiee dans Ia revue italienne " No­
t izario UFO "· no 62, avril-juin 1974. En voi c i 
les conclusions. 

CUN : M. Bellingeri , voulez-vous nous racon­
ter votre version des faits ? 

M. Bellingeri : Apres avoir passe Ia soiree en 
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compagnie de quelques amis dans un dan· 
cing , mon epouse et moi -meme avons rega­
gne notre domicile a bord de notre voiture. 
Soudain, lorsque nous etions arrives a 400 m 
de Ia voiture, notre attention fut attiree par 
un objet lumineux. Je ne pus evaluer son al· 
titude mais je me souviens qu 'il devait se 
trouver assez haut. Arrives dans notre pro­
priete, mon epouse s'ecria : " II fonce vers 
nous " • mais il s'arreta d 'un seul coup :1 12 
ou 13 m d'altitude. J 'arretai le moteur de Ia 
vo iture juste devant Ia porte du garage et je 
descendis pour mieux observer. Ma femme 
fit de meme. L'objet etait absolument immo­
bile et n'emettait aucun bruit. On voyait l'ha­
bitacle, rond , et a l' interieur, on distinguait 
trois ou quatre personnages casques. Autou r 
de l 'habitacle, il y avait un autre disque, se­
pare , avec de petites lampes rouges, vertes 
et jaunes, qui tournoyaient lentement. II y 
avait un deplacement d 'air mais le silence 
eta it total. 

CUN : Les lumieres etaient-elles fixes ou mo· 
biles? 
M. B. : Elles semblaient tournoyer comme les 
feu x des voitures de police. 
CUN : Comment avez-vous reussi a voir l 'ha­
bitacle? 
M. B.: II etait illumine a l ' interieur, et de plus 
il y avait les phares de Ia ,, tour •• (en face de 
Ia maison des temoins, se trouve un chantier 
de construction de Ia nouvel le autoroute qui 
passera a Casale ; sur ce chantier, i l y a un 
pylone muni de plusieurs phares destines a 
l'eclairer). 

CUN : L'habitacle etait-il completement trans­
parent? 

M. B. : Non, il etait obscur dans le fond et Ia 
on voyait bouger quelque chose, mais je ne 
saurais dire quoi. Dans Ia partie de l 'habitacle 
qui nous faisait face , on voyait distinctement 
les etres, leurs casques et quelque chose a 
hauteur de leur bouche, comme une musel ie­
re . A l' interieur du casque, on ne voyait rien . 
Je ne peux dire si c 'etait des etres comme 
nous. A un certain moment, le ,, casque , qui 
se trouvait le plus pres de nous s'est tourne 
en notre direction et en meme temps, nous 
avons vu 4 ou 5 jets de flammes sous l'ap­
pa reil. Ma femme s'est alors enfuie vers Ia 
maison. Le disque exterieu r, celu i sur lequel 

Croquis de !'objet 
(Document CUN). 

se trouvait les 
pi us rapidement 
sant deplacemet 
au porte-bagage 
tombcr. L'objet 
continuant d'em 

CUN : Quelles p 
de !'objet ? 

M. B. : L'habita, 
d 'environ 10m, I 
vait etre de 2 
naient !'impress 
sions des casq t 
a celles des Cal 

CUN: Quelle e 
sous l'engin ? 

M. B. : Une cot 
Je ne les vis a 
mouvement pui 
contraire, je c 
ment meme lo 
rna vue. Tandis 
mieres se sont 
comme elles m 
but de l'observf 
loin . 

CUN: Chez vo 
qui vit ou ente 

M. B. : Ma bell 
entendu le bru 
gissai t d'un avi 
CUN : Avez-vot 
troubles suite ; 
culier a Ia vue. 
M. B. : Absolu 
et je me sens t 
je su is encore 
CUN : Avez-vo 
Ia partie inferie 
M. B. : Non, ell 
ne voyait que 



5 un dan­
rons rega­
re voiture. 
!sa 400 m 
lttiree par 
Jer son al-
devait se 

notre pro­
fence vers 
coup <\ 12 
Jteur de Ia 
arage et je 
Ma femme 
nent immo­
voyait l'l"oa-
distinguait 

ues. Autour 
disque, se­
lges, vertes 
ement. II y 
; le silence 

ixes ou mo-

· comme les 

i a vo ir l'ha-

r, et de plus 
(en face de 

1 un chantier 
tutoroute qui 
ier, il y a un 
s destines a 

lement trans-

le fond et Ia 
l, mais je ne 
de l'habitacle 
distinctement 
lque chose a 
une musel ie­

le voyait rien . 
etres comme 
' casque , qui 
5 s'est tourne 
r temps, nous 
tes sous l'ap­
mfuie vers Ia 
~lui sur lequel 

Croquis de !'objet et de ses occupants casques. 
(Document CUN). 

se t rouvait les lumieres, se mit a tourner 
plus rapidement et a siffler. II y eut un ouis­
sant deplacement d'air et je dus m'agripper 
au porte-bagages de Ia voiture pour ne pas 
tombsr. L'objet s'eloigna tres rapidement en 
continuant d 'emettre un sifflement. 

CUN : Quelles pouvaient etre les dimensions 
de l'objet ? 

M. B.: L'habitac le devait avoir un diametre 
d'environ 10m, Ia hauteur Ia plus grande pou­
vait etre de 2 m, car les " hommes , don­
naient !'impression d 'etre assis. Les dimen­
sions des casques devaient etre semblables 
a celles des casques de nos astronautes . 

CUN : Quelle etait Ia couleur des flammes 
sous l'engin ? 

M. B. : Une couleur normale : jaune-orange. 
Je ne les vis que lorsque !'objet se mit en 
mouvement puis, elles ont disparu . Mais au 
contraire, je continuai d 'entendre le siffle­
ment meme lorsque l'objet eut disparu de 
ma vue. Tandis que l'objet s'eloignait , les lu­
mieres se sont fondues en une bande rouge , 
comme elles m 'etaient apparues au tout de­
but de !'observation , alors ,que !'objet etait au 
loin. 

CUN : Chez vous, y eut-il quelqu 'un d 'autre 
qui vit ou entendit quelque chose ? 

M. B. : Ma belle-mere et mon beau-frere ont 
entendu le bruit mais ils ont pense qu'il s'a­
gissait d'un av ion . 
CUN : Avez-vous ressenti des effets ou des 
troubles suite a votre observation ? En parti­
culier a Ia vue. 
M. B. : Absolument rien. Je vois tres bien 
et je me sens tout a fait normal. Evidemment, 
je suis encore un peu emu et nerveux. 
CUN : Avez-vous note des particularites sur 
Ia partie inferieure de !'objet ? 
M. B. : Non, elle etait tout a fait obscure. On 
ne voyait que l'anneau qui tournait. Mon 

epouse, quant a elle, semble avoir vu quel­
que chose. 

Mme B. : Lorsque l'objet s'est arrete juste au­
dessus de notre maison , il m'a semble voir 
une sorte de trepied sous l'objet. On aurait 
dit deux demi-cercles. Ensuite, ils sont ren­
tres et je n'ai plus rien vu . 

CUN: Vous avez un chien. N'a-t-il pas eu un 
comportement etrange ce soir-la ? 

M. B. : Non, il a ete tres calme et il n 'a meme 
pas aboye . 

Com menta ires 
La bonne foi et Ia sincerite des temoins sont 
evidentes. Leur temoignage fut d 'ailleurs con­
firme par Ia suite, par M. Enrico Giaroli , 23 
ans , habitant Via Liutprando, 28, a Casale. 
Celui-ci, en compagnie de son pere, tous 
deux passionnes d 'astronomie, observerent, 
le meme soir et dans Ia direction de Santa 
Maria del Tempio, un objet lumineux (! 'obser­
vation se fit a l'aide d 'un binoculaire) . 

Quelques jours plus tard, Ia presse fit a llu­
sion a Ia decouverte de traces sur le pare­
brise de Ia voiture de M. Bellingeri , mais 
apres enquete, il semble que celles-ci ne 
peuvent provenir de " scories , rejetees par 
l'engin et ceci pour les raisons suivantes : 
1. les traces sont situees en un point du 
pare-brise difficilement accessible par des 
scories en provenance de !'objet dans sa 
phase de decollage ; 

2. on n'a pas decouvert d 'autres traces sur 
!'automobile. Elle n'a subi aucun dommage. 
II est faci le de comprcndre que si !'objet 
avait rejete quoi que ce soit, Ia corrosserie 
aurait certainement subi quelques domma­
ges et que les traces n'auraient pas ete li­
mitees au pare-brise. 
Quelques jours plus tard (le 21 avril , ve rs 
20 h 30) , et pratiquement dans Ia meme re­
gion , M. Marco Tomasone, son epouse et 
leur fils , observerent un objet circulaire le 
long de Ia route menant a S. Giovannino. M. 
Tomasone telephona immediatement a M. 
Luigi Angelino, correspondant a Casale du 
journal ,, La Gazzetta del Popolo " · Ensuite, 
ils retournerent ensemble sur les lieux de 
!'observation et virent nettement !'objet t0u­
jours au meme endroit. L 'objet etait circulaire 
avec comme une « tache , proeminente au 
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centre ; il paraissait lumineux parce qu ' il re­
flechissait Ia lumiere de Ia lune ou alors par­
ce qu ' il etait entoure d 'une zone lumineuse. 
Les temo ins eurent des difficultes pour esti ­
mer les dimensions de l'engin . II s 'eloigna ra­
pidement en direction du P6 apres cinq mi­
nutes d 'observation . 

Rita Franco. 

UNE DATE A RETENIR 

Pour tous ceux qui en auraient le Iemos et 
les moyens, nous vous annonQons qu 'un im­
portant congres international consacre a 
l'ufologie sera organise a Sao Paulo (Bresil) 
durant Ia premiere quinzaine de septembre 
1975. Le journal " 0 Globo , (de Sao Paulo) 
du 19 janvier dernier publiait Ia nouvelle en 
ces termes : 

" Le professeur J. Allen Hynek, astrophysicien 
de Ia Northwestern University, et ancien con­
sultant aupres de I'U.S. Air Force pour les 
questions relatives aux OVNI , sera le presi­
dent d 'honneur du 1•• Congres lnterameri cain 
d 'Ufologie qui se tiendra a Sao Paulo dans 

Ia premiere quinzaine de septembre prochain. 
Certains representants de I'APRO , une des 
plus importantes organisations non gouver­
nementales specialisees dans !'etude du pro­
bleme des OVNI , participeront egalement a 
ce congres. 

" Le professeur Flavia A. Pereira, president 
de Ia " Comissao Brasileira de Pesquisa Con­
fidencial dos Objetos Aereos nao ldentifica­
teos , (CBPCOANI) et organisateur du con­
gres, a declare que deux autres colloques 
se raient organises en marge du congres in­
ternational. L'un serait reserve aux militaires 
et il serait tenu a huis clos sous Ia presi ­
dence du general Moacyr de MendonQa 
Uchoa, landis que !'autre serait destine aux 
universites bresiliennes et aux societes sc ien­
tifiques nationales . Lors des debats du con­
gres principal , le professeur Hynek abordera 
les aspects de l'ufolog ie qui interessent Ia 
securite et jettera les bases d 'une collabora­
tion avec les autorites bresi liennes en ce qui 
concerne les etudes scientifiques menees sur 
Ia question des OVNI , leurs occupants et les 
phenomenes connexes. 

Reunion pub lique le samedi 27 septembre a Liege 
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En raison de Ia peric.de des vacances qui s'annon ce (pour notre imprimeur egalement) et du surcroit 

de travail que nous apporte l'e laboration d 'un numero special, nous vous demandons de prendre note 

immediatement de Ia date de cette reunion publique. 

Notre Societe a evolue ces derniers mois et de nouveaux collaba.rateurs son! venus nous rejoindre. 

C. 'autre part, faute de place, if ne no us a pas toujours ete possible de publier certaines informations. 

C'est afin de vous rencontrer que nous vous proposons une nouvelle presentation de Ia SOBEPS. 

Afin de satisfaire nos amis liegeois sans cesse plus nombreux, cette reunio-n se tiendra a Liege, Hotel 

des Comtes de Mean, Moni-St-Martin, 13, le SAMEDI 27 SEPTEMBRE prochain , de 15 h 00 a 18 h 00. 

Participation aux frais : 25 FB (membres et non membres). 

M. De Broeck y presentera son detecteur magnetique, le Professeur A. Meessen parlera des perspec­

tives d 'avenir de Ia recherche ufologique, landis que M . Vertongen, aide par M. Abrassart, tera le 

point sur les enquetes menees recemment en Belgique. M. Bourtembourg exposera l'etat de nos rela­

tions avec les pays d 'Amerique Latine, M. Bougard fera un bilan des enigmes de Ia primhistcire et des 

contacts que Ia SOBEPS a entretenu avec quelques grands chercheurs mondiaux, et terminera en en­

visageant l'evolution de Ia revue. Cette presentation se;ra suivle d ' un debat fibre au cours duquel nous 

essayerons de repondre a toutes vos questions. 

Signalons d 'autre part que les ouvrages mentionnes dans notre cc Service Librairie " seront mis en vente 

sur place, et que cette reunion n'est pas uniquement reservee aux membres de Ia SOBEPS : n 'hesitez 

pas a y amener vos amis. 
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" Selon le professeur F.A. Pereira, ce congres 
devrait aussi viser a detruire !' image de fan­
tastique qui s'est creee autour de l'ufologie. 
II est plus que jamais necessaire de faire 
disparaitre ce cote fantastique qui continue 
a eloigner beaucoup de scientifiques de !'etu­
de objective de ces phenomenes. Lors du 
VI ' Colloque Bresilien qui s'etait tenu en no­
vembre 1974, une des resolutions avait per­
mis de jeter les bases d 'une nouvelle societe 
bresilienne chargee d 'exploiter certains do­
maines de Ia physique pouvant faire progres­
ser !'etude des OVNI "· 

(D 'apres le journal " 0 Globo , de Sao Paulo , 
10/01 /75 ; communication de Mme Irene Gran­
chi) . 

EST-CE POSSIBLE ? 

Dans notre n" 16 (p . 20) , nous vous faisions 
part de Ia mort du Dr Condon en vous rappe­
lant que si son nom est malheureusement lie 
a l 'histoire de !'etude des OVNI , il n 'en restait 
pas moins vrai qu 'avec lui disparaissait un 
authentique savant dont Ia contribution a Ia 
physique contemporaine est loin d 'etre negli­
geable. Notre am i Claude Bourtembourg , qui 
est charge des relations avec !'Amerique du 
Sud , vient de nous signaler une information 
particulierement etonnante. 

Dans une lettre que nous avait envoyee l'un 
de nos correspondants au Bresil (M. J.V. Soa­
res , de Gravatay, Rio Grande do Sui) , ceder­
nier faisait mention d 'une nouvelle adressee 
a l 'organisme auquel il appartient (I.C.C .S.) 
par le professeur S. Reyna. Dans une lettre 
datee du 1'' fevrier 1973, ce dernier ecrivait : 
,, ... il y a peu, le Dr Condon aurait observe 
des OVNI non loin du lac lllimani , au Perou, 
en compagnie du chercheur peruvien Carlos 
Paz Garcia. Les engins vus par le Dr Condon 
seraient entres et sortis des eaux du lac. Le 
Dr Condon avait prevu un periple en Ameri­
qua du Sud en passant par !'Argentine et le 
Bresil , mais immediatement apres son obser­
vation , il serait rentre aux USA ... ••. 

Nous avons depuis tente d 'avoir des informa­
tions complementaires mais nous n'avons pu 
obtenir ni confirmation , ni dementi. A vrai 
dire, si Ia nouvelle nous etait parvenue un 
1°' avril , nous aurions longtemps hesite a 
vous en faire part. Quoi qu 'il en soit , vraie ou 

fausse, !' information n'est pas impossible en 
soi , et si elle est authentique, il faut seule­
ment deplorer que le Dr Condon n'ait pas 
fait son observation cinq annees plus tot , 
avant Ia publication de son fameux rapport 

L'OVNI DU 25 AVRIL : 
LA DESINTEGRATION D'UN SATELLITE 
MILITAIRE AMERICAIN 
Paris 7 mai (communique AFP- 139). 

Le groupement d 'etude sur les objets volants 
non identifi€s ,, Lumieres Dans La Nuit •• (1) 
affirme mercredi dans un communique, a Ia 
s uite d ' indications qui lui ont ete fournies par 
des astronomes, que !'objet volant non iden­
tifie aperc;:u par plusieurs temoins le 25 avril 
au soir n'etait. en fait que Ia desintegration 
dans les premieres couches de !'atmosphere 
d 'un satellite militaire de l'armee de l 'air 
americaine. Ce satellite decrivait une orbite 
legerement retrograde du sud-est au nord­
ouest. Sa desintegrc.tion , affirme '' Lumieres 
Dans La Nuit ••, a ete visible de Saint-Etienne 
a Calais. Elle a ete precedee par un eclat 
brillant a l'est de Paris et s'est terminee 2. 
20 h 52, heure a laquelle le satellite s'est 
desintegre en plusieurs morceaux. ,, De nom­
breux temoins , dont un delegue reg ional de 
notre groupement, ont pu observer le phe­
nomene ••, conclut le communique. Nous 
remercions M. Jean-Claude Bourret de nous 
avoir aimablement transmis celu i-ci . 

(1) LDLN , Les Pi ns , 43400 Le Chambon-sur-L ignon . 
France. 

23 



omis que le narrateur etait lui-meme et non 
moi ••. Kazantsev m'a egalement dit que ses 
tentatives pour trouver les sources ree!les 
de !'affaire n'ont abouti qu 'a Ia revue " UFO­
Nachrichten .. , et que d 'apres lui , il s'agit Ia 
d 'une " fantaisie sans base solide .. . 
Voila done Ia verite sur l 'entretien entre von 
Daniken et Kazantsev. Et tenant compte des 
arguments avances par Gordon Creighton , 
je crois que nous pouvons ranger le cas de 
Bayan-Khara Uula parmi les impostures 'lUi , 
helas, jalonnent trop souvent le chemin de 
nos recherches en ce domaine. D'ailleurs, 
quand on sait que le point de depart de !'af­
faire se trouve dans une publication ouest-al­
lemande. " Das Vegetarische Universum .. (4), 
on se souviendra que les journaux de ce oays 
ont fabrique un autre faux celebre qui a fait 
couler des flots d 'encre : Ia soucoupe vo­
lante qui s'etait so i-disant ecrasee dans le 
Sptizberg en 1952. 

On ne peut que regretter ces prat iques qui 
eloignent de !'etude du problame des OVNI 
et des mysteres de l'archeologie beaucoup 
de ceux qui pourraient y apporter leurs lu­
mieres, sinon Ia lumiera. 

lon Hobana. 

4. Das Vegetarische Universum, UFO-Nachrichten , no 
95/64. D'autras revues ont plus lard repris l ' cn fo r­
mation : BUFOI, no 4, mars-avril 1965 ; ainsi que le 
rcgrette Ivan T. Sanderson dans son ouvrage • More 
Things • (pp . 125-12'8) . 
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Nos enquetes 

Avril 1974 : Alerte en Pays 
Noir. 

Exen;;ant son role d ' informatlon vis-a-vis du public, 
Ia presse beige rapporta une lois de plus des pheno­
m(mes de type OVNI qui se son! derouh~s dans Ia 
null du samedi 20 au dimanche 21 avril 1974 (1) . Ces 
evenements font suite a plusieurs observation:; qui 
eurent lieu Ia semaine precedente, princlpalement 
dans le ciel namurois (2) , et ce qui au debut para ls­
salt assez anodin prit rapidement une ampleur telle 
qu ' ll fallut de nombreux mois a plusleurs enqueteurs 
pour se faire une idee complete des Incidents (3) . 

On se souvlendra que les evenements du 14 avril 
couvralent un espace geographique assez etendu, 
avec une concentration autour de Namur. lei Ia lo­
calisation geographique se situe au nord et au sud 
de Charleroi , mais Ia prlnclpale difficulte resulte du 
manque de ti l conducteur pouvant rattacher les obser­
vations l 'une a l 'autre. En eifel, s ' ll fut rapldement 
possible de definir un axe Nord-Sud sur lequel se 
rt~partissent les lieux d 'observatlons, Ia chronolog ie 
demeure quelque peu incoherente ; il faudrait admettre 
que plusleurs OVNI presentant des caracteristiques 
ldentlques auralent ete observes, hypothese que le 
nombre meme des observations rend assez fragile. 

Une seconde hypothese ne ferait lntervenir qu 'un 
seul engin survolant d 'abord Jumet et Lodelinsart , il 
reapparaitralt ensuite a Melle! pour redescendre vers 
le sud au-deli! de Charlerc-i (voir figure 2). On peut 
enfln supposer Ia presence de deux objets d ifferents 
dans le clel caroloregien , ce que ne dementiralenl 
pas les observations de MM. Labenne et Meni a 
Marcinelle (14 et 15). 

Avant de poursuivre, il nous taut faire une Ires im· 
portante mise au point : les incidents se sont accom­
pagnes de bruits emls par les engins, bruits que de 
nombreux temoins decrivent comme assimilables a 
ceux des slrenes des voitures de police americaines, 
comme on peut les entendre dans certains films po­
liciers. Or nos propres unites de police et de gen­
darmerie son! equipees de ce genre de sirene d 'aver­
tissement, et a l'epoque qui nous occupe , eel equi­
pement etalt tout a fait recent et le public n 'y etail 
pas habitue. Faut-il en conclure que les temoins onl 
ete abuses par des essais de ce nouveau materiel ? 
Nous pensons que non : 

1• Le bruit , tout en evoquant fortement celu i des sire­
nes en question, n'etait pas identique (plus rapide 
et plus harmonleux). 

2• Mais surtout, nous avons interroge les difh!rents 
services publics possedant des vehicules equipes 
de ces sirenes : aucune voiture de pompiers equi­
pee de cette fa~;on n'etalt en mission le 21 avril aux 
heures indiquees. Quant a Ia gendarmerie mobile, 
elle n 'utilise ce materiel que sur les grands axes 
routiers , et certainement pas en pleine ville au mi -

(1) • Journal et lndependance du 24 avril 1974 ; Nou­
ve ll e Gazette du 26 avril 1974. 

(2) • INFOR ESPACE n° 20 pp . 26 et suivantes . 

(3) • Ont part icipe a ces enquetes : Mmes Abrassart 
et Nardi , Mile Franco, MM. Abrassart , Lebon, 
Pari sseaux, Theys, Touss<jint , Vertongen ; dessins : 
G. Buisseret. 
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TABLEAU LE 20 AVRIL 1974 

TEMO I NS INDICES 

I 
HEURE DUREE 

I 
SENS DU 

N° LIEU Nbre 
Principal CR ET DEPLACEMENT 

total 

1 lxelles 2 Debeys 23 :30 ± 4' 3 (b) N.N.O. vers S.S.E. 
2 lxelles 3 Mme V. 23 :30 ± 4' 3 2 N.N.O. vers S.S.E. 
3 Jumet 5 K.D. (a) 23 :45 1'30" 3 2 N vers s 
4 Lodelinsart 2 Theys 23 :55 ± 4" (b) (b) N vers s 

TABLEAU II LE 21 AVRIL 1974 

5 Mel let 2 Breton ± 00 :15 2' 3 (b) N vers s 
6 Mel let 2 Grumiaux ± 00 :20 30" N vers s 
7 Mel let 4 Del a ire ± 00 :20 1' N vers s 
8 Gosselies 2 Vanderclausen ± 00 :20 ± 1' 3 3 erratique (c) 
9 Jumet 3 Raczynski 00 :24 1 '20" (b) (b) erratique (c) 

10 Jumet 2 M.B. (a) ± 00 :30 20" N.O. vers S.E. 
11 Jumet 3 C.J. (a) ±00:30 30" N.O. vers S.E. 
12 Jumet 2 L.G. ±00:30 ± 4" 0 . vers E. 
13 Jumet 4 Boulu ± 00 :30 ± 20" 0 . vers E. 
14 Marcinelle 1 Labenne ± 00:30 30" 3 3 erratique (c) 
15 Marcinelle 10 Meni 00 :30 10' 3 3 erratique (c) 
16 Loverval 3 La my I ± 00 :30 ± 45" 3 arret et S.-N . 
17 Couillet 5 Dussart ± 00 :30 ± 1'30" (b) (b) arret et S.-N. 

(a) • Demandent l 'a'nonymat. ldent ite connu e de Ia SOBEPS. (b) • Ind eterminable suivant les criteres de Poher . 
(c) • Changements de direction entrecoupes d 'arrets brusques. 

lieu de Ia null saul cas d 'extreme urgence. Rlen de 
tel ne s 'est prodult entre le 20 et le 21 avril. 

3° L'audilion des bruits a ete accompagnee dans cer­
tains cas de ! 'observation concomlttante d 'un OVNI, 
et Ia encore les temoins son! formels : c 'est de 
I'OVNI que provenalt ce son de sirene, devenant 
plus fort si I'OVNI approchait, diminuant rapldement 
avec son elolgnement. 

4' Entin, quelques mois plus lard, le 15 aoOt exacte­
ment, diverses observ<~llons vinrent une lois de plus 
mettre nos enqueteurs sur Ia breche. U'n temoin de 
Dampremy, M. Hannot, reusslt a cette occasion a 
enregistrer le fameux bruit en question en meme 
temps qu' il observait, avec d 'autres temoins, I'OVNI 
a Iaible distance (4). 

Chacun s'accordera, croyons-nous, pour admettre 
qu'a aucun moment une sirene de gendarmerie n'a 
produit et ne produira en meme temps un OVNI lu­
mlneux ! 

(4) • Ce temo ignag e sera •presente en details a nos 
lecteurs dans un prochain numero. 

Celie null du 20 avril , le ciel tHai! degage ou tres peu 
nuageux par endrolts. •La temperature, pluto! fraiche , 
1Hait normale pour Ia salson. La journee avail ete en­
soleillee. Le vent, modere a fort, soufflait du nord­
nord-est. 

Les premiers temoignages furent recueillls au sud de 
Bruxelles, a proximlte du Bois de Ia Cambre, ou de 
vastes portions de fore! son! vislbles des Immeubles 
resldentlels d 'ou eut lieu Ia premiere serie d 'observa­
tions. 
Nous trouvons ensuite des temoins a Melle!, petit vil­
lage situe au nord de Charleroi (a 16 km), dont le 
cadre calme est Ires recherche par les citadins qui 
en ont fait une sorte de cite dortoir. Bien que tra­
verse par Ia Nationale 5, Melle! a conserve un carac­
tere typiquement rural. 

A partir de Ia, le phenomena se manifesta au-dessus 
des zones industrielles et urbaines de Charleroi et 
des communes voisines. II serait vain de chercher a 
dresser Ia lisle complete des industries de Ia zone 
caroloregienne qui font partie du bassin siderurgique 
riverain de Ia Sambre. Au nord de Charleroi , aux li­
mltes des communes de Gosselies et de Jumet ap-
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paraissent des zonings ou des entreprises de moyen­
ne importance jouxtent des societes de constructions 
mc talliques. 

L'aerodrome de Charleroi-Go~elies groupe les seules 
usines de construction d 'avions, de revision et d 'es­
sais en vol , de notre pays. 

Le secteur de l'electricite est egalement tres bien re­
presente, et plusieurs centrales fonctionnent a partir 
des gaz de recuperation provenant des haul s four­
neaux. 

Un reseau lerroviaire extremement dense dessert lou­
Ie cette region qui est en outre traversee par de 
grands axes internationaux. 

La Sambre et le canal de Charleroi-Bruxelles, qui a 
ete recemment porte au gabaril de 1 350 tonnes, son! 
les seules voies fluviales du secteur. 
La grande banlieue de Charleroi est aussi traditionne!­
lement connue pour l'exploitation de ses bassins houil­
lers, malheureusement aujourd 'hui pratiquement desaf­
fectes , et de nombreux crassiers truffent cette region , 
justifiant son surnom de « Pays-Noir "· 

Le sous-sol, crible de galeries, regorge de grisou et 
!'ensemble de Ia zone n 'est qu 'une succession de 
failles geologiques. 

Description de Ia premiere serie d 'observa­
tions. 

1. IXELLES 

Celie nuit-la , M. et Mme De Beys, habitant a lxelles, 
venaient de se coucher, M. De Beys precedant de peu 
son epouse. La fenetre et le vole! etaient ouverts, et 
seule une tenture les protegeait de Ia fraicheur noc­
turne. II etait environ 23 h 30 lorsque le couple en­
tendit un sifflement bizarre ne ressemblant a rien de 
connu. lntriguee, Mme De Beys se leva mais, le temps 
de franchir Ia porte fenetre donnant sur l 'exterieur, le 
bruit avail cesse ; elle jeta un coup d 'c::eil vers Ia 
gauche , ne remarqua rien d 'anormal. De l 'autre cote 
par contre, elle aperc;;ut une clarte blanche a l 'extre­
mite du batiment, bien qu ' il n'y eut aucun reverbere ni 
eclairage quelconque a proximite . Deux minutes pas­
serent ainsi sans incident. A ce moment, le son in­
solite se fit a nouveau entendre sur Ia droite, et en 
meme temps Ia clarte disparut ; il s 'agissait d 'un bruit 
module, de frequence Ires rapide, d 'une tonalite com­
parable a celle d 'une sirene d 'ambulance, bien que 
moins puissante. Le son se rapprocha et sembla pas­
ser au-dessus de l ' appartement ; a ce moment le te­
moin dit avoir ressenti " un choc electrique " assez 
brei qui l'a ebranlee quelques instants landis que le 
son s 'eloignait vers Ia gauche, vers le sud-sud-est, en 
direction du champ de courses de Boitsfort (5). 

Le temoin retourna se coucher. Longtemps encore, 
avant de s 'endormir, elle evoqua le phenomime avec 
son mari. 

2. IXELLES 

Le temoignage de Mme De Beys est confirme par 

(5) • Noter Ia proxi mite avec le lieu du quasi-atterris­
sage du 2 decembre 1973 (voir INFORESPACE 
n> 14. p;:>. 43 et suiva ntes). 
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celui de deux autres habitantes du meme immeuble : 
entre 23 h 30 et 23 h 45, •Mmes V. et R. suivaient une 
emission de television sur Ia deuxieme chaine fran­
c;:aise lorsque subitement !'image de l 'ecran lui brouil­
lce. Au meme moment se fit entendre un bruit que 
les temoins comparerent a celui qui serait emis par 
un helicoptere et qu 'elles situerent dans Ia direction 
de Boitsfort, soil vers le sud-sud-est. 

A environ 1·GD metres de Ia, Mme Lebugle, qui se trou­
vait dans sa salle de sejour, lui a son tour intriguee 
p:u un bruit insolite provenant de l'exterieur. Elle se 
dirigea vers Ia fenetre , l ' ouvrit et regarda dans Ia di­
rection du sud-est, d 'oii le bruit semblait provenir, 
mais sans rien apercevoir d'anormal. 

Ce temoin decrit le bruit comme un sifflement con­
tinu qui s'attenuait en s'eloignant vers Ia Foret de 
Soignes. II persista environ deux ou trois minutes et 
le temoin fit Ia reflexic-n suivante : " On dirait une 
soucoupe volante "· A noter que le mari de cette da­
me, qui promenait le chien non loin de Ia, n 'a rien 
entendu et que !'animal resta parfaitement calme 
(nous retrouvons ce detail dans d 'autres temoignages 
de cette meme nuit). 

3. JUMET 

II etait mainlenant 23 h 45. Notre temoin suivant est 
une jeune fille de 17 ans, qui a demande !'anonyma!. 
Mile K.D. se trouvait a ce moment a hauteur de l'ae­
roport, a Ia limite exacte des communes de Gosselies 
et de Jumet. 'L 'endroit est Ires calme, car les bruits 
du terrain d 'avialion et de Ia societe Fairey son! etouf­
les par Ia presence heureuse de bosquets d 'ornemen­
lation. 
Apres avoi r passe Ia soiree en compagnie de ses pa­
rents, Mile K.D . se retira pour Ia nuit et lut encore 
quelques instants. Elle entendit alors une sorte de cris­
sement qu'elle compara au bruit que font parfois les 
fils telephoniques ; Iaibie a l 'origine, i1 s 'amplifia Ires 
rapidement pour ressembler vaguement a celui que 
ferait une sirene de voiture de police americaine, dans 
une direction d 'environ 62" d'azimut, au nord-est. Cet· 
te phase dura environ 40 secondes, et il semble qu'el­
le fut suivie d'un court moment de silence. 
Ensuite, !'attention de Ia jeune fille fut a nouveau 
eveillee par cette modulation sonore doni le volume 
augmenta rapidement ; en meme temps, elle constata 
que Ia lumiere eclairant sa chambre avail pris une co· 
!oration verdatre tout a fait insolite. Plus qu 'intriguee, 
elle se leva, regarda par le fenetre close et aperc;:ut 
a 25'0 m environ, sur sa droite et semble-t-il, au-dessus 
de Ia chaussee de Bruxelles, " un gros ballon de cou· 
leur verte illuminant le paysage, d '·un diametre appa­
rent egal a 3 ou 4 lois celui de Ia pleine lune "• a 
Iaibie hauteur du toil des maisons (fig. 3). L'objet 
resta fixe et stable ; il emettait un volume sonore 
comparable a celui d 'un petit helicoptere. Au bout 
de 30 secondes environ, I 'OVNI demarra brusquement 
et fila en direction du sud-est, avec une luminosite 
conslante. 
Notre enquete a fait ressortir que Ia luminosite attri· 
buee a !'objet provenait sans nul doute de Ia colo­
rat ion des carreaux de Ia chambre du temoin, les­
quels son! de couleur verte. La mere de Mile K.D., 
qui se tr:>uvait dans une chambre voisine opposee a 

Figure 3 

celle de sa fille , n'a rien observe d 'anormal. Elle a 
par contre parfaitement entendu le bruit decrit prece­
demment, qu 'elle dit anime de modulations rapides. 
Duree d'audition : 30 secondes environ. Entin, un troi ­
sieme temoin demeurant a proximite, M. D.O. nous a 
fait Ia meme declaration, et un autre couple du meme 
endroit, M. et Mme G.L., temoins auriculaires egale· 
menl, son! sortis de leur maison sans rien apercevoir. 
Les dimensions reelles de !'objet, telles que nou& 
avons pu les calculer a partir de reperes , se rappro­
chent de 11 m. 

4. LODELINSART 

Vers 23 h 55, •M. et Mme Theys etaient couches lors­
qu'ils perc;:urent egalement, pendant 4 a 5 secondes, 
cette modulation sonore donnant !' impression d 'un de· 
placement Ires rapide. La lampe de chevet baissa for­
tement d ' intensite lumlneuse· lors de ce passage. 

Description de Ia deuxieme serie d 'observa· 
tions. 
Celie seconde serie est beaucoup plus importante 
que Ia premiere. 

5. MELLET 

Les temoins suivants son! M. Henry Breton , techniclen 
en electro-mecanique, et son epouse, commerc;:ante ; 
le couple, age de Ia cinquantaine, est estime du voi­
si nage. Vers 00 h 15, ce 21 ;;vril , les epoux etaient au 
lit depuis une dizaine de minutes environ, lorsqu' ils 
entendirenl un bruit qui leur parut assez lointain . Se­
lon Mme Breton, le bruit au debut ressemblalt " au 
bourdonnement d 'une mouche .. ; suivant son mari , " a 
celui d 'un moulin metallique pour enfant ». En fait, 
dit-il , le son etait assez aigu, avec des " ondulations ,. ; 
il semblait " eire lance "· Chaque modulation durai l 
moins d 'une demi-seconde, et les temoins eprouve­
rent des diflicultes pour definir les diflerentes tonali ­
tes. Le deplacement du bruit suivait sensiblement Ia 
N 5, dans le sens Bruxelles-Charleroi (axe : 7" N el 
167" S). II semble que Ia source emettrice se situait 
a 50 m d 'altitude. Le bruit s'amplifia pour devenlr as· 
sourdrssant, terrible meme, " bien plus fort que celu l 
d 'un avion volant bas "• nous dit Mme Breton, qui 
ajoula : " Je Ius prise de tremblements et ne pouvais 
me lever, j'avais comme un poids sur Ia poltrine .. . Les 
temoins ne constaterent aucune vibration des vitres. 
M. Breton se leva et jeta un coup d 'c:eil par Ia fene-
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tre de Ia chambre, situee a l 'arriere de !'habitation. A 
cette heure de Ia nuit, l 'eclairage public ne fonction­
nait plus ; il constata a sa grande surprise que son 
Jardin et les pres environnants etaient eclaires com­
me en plein jour. La clarte n'etait pas blanche, mais 
un peu jauniitre, et pas du tout comparable au rayon· 
nement des ampoules electriques ou tubes a neon, 
et ne variait pas d ' intensite. Elle eclairait une maison 
peinte en blanc distante d 'environ 150 m, ainsi qu'une 
rangee d'arbres. 

Ouvrant Ia fenetre , M. Breton se pencha au dehors et 
s'aperc;:ut que l 'origine de Ia lueur semblait se situer 
du cote de Ia chaussee de Bruxelles. II changea alors 
de piece et se dirigea vers une autre chambre, si­
tuee en fac;:ade. Deja l ' intensite du bruit diminuait, 
alors qu'elle etait restee constante au cours de Ia 
phase precedente. Ayant ouvert Ia fenetre, le temoin 
aperc;:ut a nouveau cette etrange lueur qui entretemps 
s 'etait deplacee de pair avec le bruit et semblait suivre 
le trace de Ia chaussee ; elle etait situee au-dessus 
du plus proche tournant et disparaissait. Le bruit par 
contre etait encore fort audible, mais diminuait pro­
gressivement pour devenir de plus en plus lointain. 
Pendant toute Ia duree de !'observation, Ia lueur n 'a 
pas varie d ' intensite. 

Le phenomene decrit peut se decomposer comme suit : 

1° Approche du bruit : 45 secondes. 

2, Observation de Ia lueur : 30 secondes. 

3° Disparition du bruit : 40 secondes. 

Les Breton possedent un excellent chien de garde, 
un doberman geant. Le chien couchait a l 'exterieur ; 
il n 'a aboye a aucun moment. 

M. Breton est ancien prisonnier de guerre et no us a 
fait le commentaire suivant : " Lors de mon emprison­
nement en Allemagne, j'ai subi les bombardements 
americains ; eh bien, ceci m'a " fichu , Ia frousse bien 
plus fortement qu 'aucun d 'eux "· 

II semblerait que !' incident se soil accompagne d'ef­
fets au sol : une bande de terrain de 2 m de large sur 
8 m de long, a usage de potager, a rapidement deperl, 
apres que Ia vegetation ail anormalement roussi au 
cours de Ia semaine suivante, et les temoins ont dO 
arracher les plants qui s 'y trouvaient et rebecher Ia 
terre. Ceci a malheureusement ete fait avant notre 
visite . 

6. MEL!LET 

Toujours a Mellet, M. Willy Grumiaux, age de 23 ans, 
demeure non loin du domicile des epoux Breton. Son 
grand-pere et lui-meme furent egalement temoins du 
phenomene decrit ci-dessus. 

Le temoignage de M. Willy Grumiaux contirme les 
declarations des temoins precedents. Etudiant en me­
decine, il nous apporta les precisions suivantes qui 
expliquent de fac;:on Ires critique les troubles qu' ll a 
lu i-meme ressentis : 

Lorsque le bruit devint intense, voire insoutenable, II 
declara avoir ete incapable de se lever, comme si un 
" courant nerveux , lu i parcourait le corps au point 
qu'i l s 'est senti fige , veritablement paralyse. M. Gru­
miaux pense qu' il s 'agissait d 'une frayeur panique 
anormale, allan! jusqu'a dire qu'elle a pu eire inten-
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tionnellement provoquee (par des ultra ou infra· 
sons ?). II n 'avait jamais ressenti cela jusqu'alors, et 
bien que n'ayant pas ete agresse, il voulut se saisir 
de sa carabine, mais fut dans l ' impossibilite d 'y par­
venir. II eut !' impression que cette chose bruyante 
toute proche etait animee de tournoiements. 

Les parents du temoin dormaient dans Ia meme mai­
son, a l 'arriere. lis n'ont rien entendu. Son grand-pere, 
age de 78 ans, qui se trouvait dans une chambre voi­
sine, a nettement entendu le son decrit, n 'a pas res­
senti de frayeur particuliere, mais n 'a pu se lever. 
La famille Grumiaux possede trois chiens, qu i n'ont 
absolument pas reagi au cours de !' incident. 

7. MEI:LET 

A ces temoignages, II taut ajouter celul de Mme De­
laire, qui aperc;:ut une tache lumlneuse en mouvement 
sur le sol et entendit un bruit module, alnsi que celul 
de Mme Bouffioulx, demeurant a Wayaux, qui entendit, 
venant de Ia direction de Melle!, un son Ires syncope 
(« wiou-wiou ») se deplac;:ant parallelement a Ia Chaus­
see de Bruxelles. 

De plus en plus, le phenomene se rapprochait des 
zones industrielles de Charleroi. Un temoin, qui exige 
malheureusement l 'anonymat le plus compte!, nous a 
afiirme avoir aperc;:u une lueur jaune clair accompa­
gnee d'un chuintement puissant ; cette observation, 
peut-etre importante, est tronquee par l 'esprlt taiseux 
et le manque de collaboration du temoin, et son seul 
interet est d 'etre sur une trajectoire nous conduisant 
plus au sud. Elle se trouve d 'ailleurs confirmee par 
celle de Mme L.V. qui habite dans un quartler resi­
dentiel Ires moderne, en pieln centre de Gosselies. 
Mme 'LV. travaille dans un restaurant, et ce soir-la, 
un peu apres minuit, elle regagnait son domicile, ses 
prestations terminees. 

Sur le point d 'arriver chez elle, elle entendit " un bruit 
electronique assourdlssant et module ,, prit peur et se 
precipita vers l 'escalier menan! a son appartement. 
'La , brusquement, une lois Ia porte refermee, elle n'en­
tendit plus rien. Sans s'arreter, elle courut prevenir son 
mari, et ouvrit Ia fenetre donnant sur Ia rue : le bruit 
avail cesse. II provenait d 'une dlrection d 'azimut 7>. 

8. •GOSSELIES 

Les epoux Vanderclausen, qui habitent a proximite, 
venaient de rentrer chez eux et s'appretaient a se 
coucher. II etait environ 100 h 20. Brusquement, lis en­
tendirent un son module {« you-you ») venant de I' Est 
dans leur direction. Laissons a M. Vanderclausen le 
soin de nous narrer son aventure : 
" Reellement intrigue, je courus a Ia feniHre de notre 
chambre, situee au premier etage, et vis aussitot une 
lueur jaune clair qui se dirigeait vers nous. Elle prit 
rapidement Ia forme d 'une sorte ballon ovate de 10m 
de long sur 2,50 a 3 m d'epaisseur qui se stabilisa a 
une centaine de metres, presqu 'a Ia hauteur de Ia 
cime des arbres d 'un petit bosque! situe de l ' autre 
cote de Ia Chaussee de Bruxelles (N 5}. ·Le bruit avail 
une tonalite grave qui devlnt rapldern!!!l1 lnS1!,9POfl;>.• 

ble, muant rapidement ma stupefaction en veritable an­
goisse. Pendant 30 secondes environ, cette forme 
ovate aux contours nets et de couleur jaune clair, 
resta immobile au meme encu·oit, et nous avons pu 
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voir qu 'elte entourait un engin d 'aspect metaltique. Le 
corps de eel engin etait lisse et de couleur gris acler ; 
une tache plus foncee occupait Ia 'Partie superieure. 
Le paysage tout entier rayonnait une Ires forte lumi­
nosite qui eclairait jusqu'a l'interieur de nos pieces. 
L'OVNI monta ensuite a Ia verticale, resta un mo­
ment sur place, puis fila comme un trait dans Ia di­
rection de !'aerodrome de Gosselies. Au moment du 
depart, Ia luminosite et le bruit ne subirent aucune 
modification ; le bruit cessa des que l'engin eut file. 
Rapidement, nous avons gagne notre jardin a l'arrie­
re de Ia maison, sans plus rien apercevoir. Nos yeux 
larmoyaient d 'avoir fixe cette lumiere intense " · 

It s'agit de toute evidence d 'une rencontre rapprochee 
{type 1 dans Ia classification Hynek) ; it n'y a pas de 
traces au sol et il semble evident que l ' intensite lu­
mineuse du phenomene empecha les temoins d 'obser­
ver de plus amples details. 

9. JUMET 

Si nous prolongeons Ia trajectoire qui nous est in­
diquee par les epoux Vanderclausen, nous aboutissons 
a un petit bois, denomme " Bois du Comte "· La ega­
lement, nous avons un temoin, et it est de qualite, 
puisqu ' il s 'agit d 'un militaire de carriere travailtant a 
Ia base de Florennes. 

L'adjudant Raczynski attendait ce soir-la chez lui le 
retour de son fils. II est 00 h 24, lorsqu'il entendit un 
" wiou-wiou " (semblable au cri de Ia chouette) qui 
venait troubler le calme de Ia null. 
Ce bruit s ' intensifia Ires rapidement et devint teltement 
lort que le llimoin eut !'attention specialement en 
eve it. 

L'adjudant Raczynski est un personnage extremement 
calme et reflechi. Son sens de !' observation, Ia preci­
sion de son recit, et le courage dont it fit preuve pour 
surmonter sa frayeur nous aiderent enormement a re­
constituer les faits : 

" Intrigue, mais pas encore inquiet, je suis sortl. De­
van! mon garage, j'entendais toujours les memes 
" wiou-wiou " Ires puissants et rapides qui semblaient 
venir de Ia direction du Bois du Comte. Je ne cc-m­
men~ai a etre elfraye que lorsque je realisai que le 
bruit augmentait d ' intensite, semblant venir vers mol, 
puis me depasser pour se stabiliser derriere Ia matson, 
presqu 'a Ia verticale, apparemment Ires proche de 
mol. J 'eus alors ! ' impression de me trouver sous une 
cloche formee d 'un bruit ouateux et enveloppant. L'air 
de mes poumons me paraissait comme aspire vers 
l'exterieur, me passant par Ia bouche et les oreilles 
{expression du temoin). 'Le bruit s'est amplifie jusqu'a 
devenir insupportable ; un echo Ires sonore est alors 
apparu landis que le son se depla~ail, a ce qu' il me 
semble, vers Ia Station de Gosselies. Entre Ia stabi­
lisation et le depart, 20 secondes environ s'etaient 
ecoulees. A mesure de l 'eloignement, il me sembla 
que le volume sonore decroissait progressivement pour 
se stabiliser, creant un curieux eifel d 'echo. Ensuite, 
le bruit garda un volume constant, avec des variations 
de tonalite qui le rendaient insupportable dans ce 
qui me parut une succession de courbes de deplace­
ment que je situe ainsi : 

• vers Ia Station de Gosselies (azimut 350"} ; 

o vers le centre de Jumet ·{azimut 288' } ; 

• vers I'Ouest de Lodelinsart {azimut 192"}. 

Ensuite, le son decrut pour prendre Ia direction de 
Chatelet. C'est a ce moment que mon fils arriva . La 
premiere question qu'il me posa elait : " Que fais-tu , 
tu cherches Ia soucoupe ? " · 

Le jeune homme venait de quitter sa fiancee, et re­
montait Ia Chaussee de Bruxelles entre 00 h 20 et 
00 h 30, lorsqu'i l entendit brusquement un bruit sem­
blable a celui des sirenes equipant les voitures de Ia 
police americaine. Voici ce que nous declara ce te­
moin : 

" Le bruit venait de derriere mol, mais en haul, et se 
rapprochait. II se repercutait sur le pignon des mal­
sons de Ia rue et m 'etait renvoye, et comme je ne pou­
vais en trouver l'origine, je decidai de ne plus y faire 
attention. Arrive dans les champs, je l' entendais tou­
jours, mais moins fort ; it s 'amplifia a nouveau pres 
du terrain de football. Une nouvelle lois, j 'essayai de 
le localiser, mais sans y parvenir. II redevenait plus 
fort, donnant !' impression d 'un son ouate et module 
qui disparut dans Ia direction de Gilty-Jumet (Hou­
bois). ·Le lendemain , ma fiancee me demanda si je 
n'avais rien entendu d 'anormal apres l 'avoi r quittee Ia 
veille . Sur ma reponse affirmative, elle m 'expliqua 
qu'elle avail entendu Ia meme chose que mol " · Son 
pere, qui est dans !'aviation depuis 25 ans, assimile 
l'effet qu ' il a ressenti a celui que produit Ia perle 
d 'altitude dans un avion non pressurise. 

Fait remarquable, ce bruit tres puissant n'a pas ete 
entendu de tous : l'epouse de l 'adjudant Raczinski qui 
dormait a l' etage, situation qui Ia rendait done plus 
proche du bruit que lui, n'a slrictement rien entendu, 
malgre qu 'elle ait le sommeil Ieger. 'Les voisins non 
plus n 'ont rien entendu, et leurs chiens n'ont pas 
aboye. 

Notons encore, pour accrediter le serieux de ce mi­
litaire, qu ' il a demande a Ia presse de publier une rec­
tification suite a un compte rendu errone de son te­
moignage {6) . 

110. JUMET 

A 600 metres de l 'endroit du precedent temoignage 
reside M. B., age de soixante ans. Le temoin etait cou­
che mais ne dormait pas, lorsqu'il entendit " un bruit 
d'abeiltes multiplie par cent " et reveilla son epouse. 
Tous deux se precipiterent vers Ia fenetre qu' ils ou­
vrirent. Le bourdonnement etait saccade, au rythme 
de deux periodes par seconde ; it fut entendu pendant 
20 secondes environ. 

11. JUMET 

Toujours a Jumet, un groupe de trois temoins qui fes­
toyaient tardivement a l' occaslon d 'une communion, 
per~urent eux aussi cette source sonore Ires particu­
liere. ·11 s 'agit de Mmes C.J. , F.·P. et de M. R.J . Ces 
temoins auriculaires donnent certains details qui me­
ritent d 'etre rapportes : 

Mme C.J. : Nous sortions, et j 'ai entendu une sorte 
d 'ululement semblable au cri que poussent les en­
fants lorsqu' ils jouent aux lndiens, mais beaucoup 

(6} • Journal et lndepend ance du 30 avril 1974. 
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plus puissant. Je n'ai pas eu peur, c 'est un peu 
cc.mme si j'avais ete immobilisee un court instant. Puis 
tout a cesse "· 

Mme F.P. : " J 'a llais sortir lorsqu'un bruit qui sem­
blait venir de partout a Ia lois me surprit au moment 
ou je franchissais Ia porte. J 'ai eu !' impression d 'etre 
clouee au sol l 'espace de quelques secondes, jus­
qu'au moment ou le bruit s ' est attenue. Je n'avals ja­
mais rien entendu de tel , et ne l 'ai plus entendu de­
puis ,,_ 

M. R.J. : " Je prenais l 'air dans le jardin lorsqu'un 
ululement qui allait en augmentant et me paraissait 
venir de l'hopltal civil de Jumet, attlra mon attention. 
Je n 'en Ius pas effraye, mais Ires impressionne au 
moment ou le son passa au-dessus de ma tete. Quel­
ques secondes plus lard, le bruit s'etouffait en direc­
tion de Hamendes "· 

12. JUMET 

Plus pres de Charleroi , M. L.G., qui est taximan a 
Jumet, etait stationne au co in de Ia rue Paul Pastur 
et vers 100 h 30, il ecoutait Ia radio stereo incorporee 
a son vehlcule. Le son de ce puissant recepteur (2 x 
10 watts) lui tout a coup progressivement couvert par 
un bru it module qui dura quelques secondes. Sortant 
de son taxi , le temoin remarqua a Iaibie distance une 
camionnette doni les gendarmes etaient occupes a 
regarder le ciel , ainsi que des enfants et des r lveralns 
de Ia rue Pierre Hans. 
A ce moment, le temoin dut partir en course, ce qui 
mit fin a son audition. Le lendemaln , son pere lui 
declara avoir lui aussi entendu ce bruit . 
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13. JUMET 

Toujours a Jumet, M. Roger Boulu etait toujours de· 
bout lorsqu' il entendit soudain venant de loin un bruit 
qui ressemblait un peu a celui que fait une sirene 
de voiture de police americaine, mais dont les mo· 
dulations etaient a Ia lois plus rap ides et plus puis· 
sanies. Intrigue, II ecouta attentlvement. C'est alors 
qu ' il vii accourir vers lui ses voisins d 'en face , M. et 
Mme J.C . Un manteau hiitivement jete sur leurs ve. 
tements de null temoignait de leur precipitation. Mme 
Boulu precisa : ils sont arrives en criant : " II y a 
une soucoupe volante ! " · M. J.C. a precise : " J 'etais 
en train de me raser , et mon rasoir electrique a emis 
des etincelles .. (?) (7) . M. C. est alors aile s'en· 
tretenir avec des gendarmes doni Ia camionnette etalt 
stationnee a l 'angle de Ia rue de Remoncheval. 

Le bruit continua a s 'amplifier et M. Boulu vlt alors 
le ciel se teinter progresslvement d 'une coloration 
rose-verte qu'il ne put comparer a rien de connu. 

Celie lumiere paraissait se deplacer de pair avec Ia 
source sonore en direction de Gilly. Luminosite et bru it 
cesserent instantanement. Nous avons vainement es· 
saye d 'obtenir de M. J.C. d 'autres details, mals ce 
temoin s 'est refuse a toute declaration qui aura it pu 
nous eclairer. 

Le phenomene va alors traverser des zones a plus for· 
te densite demographique de Charlero i et , paradoxa­
lement, les temoignages cessent. lis reparalssent a 
Marcinelle, ou ils sont extremement importants car 
I'OVNI est Ires proche et bien observe. 

14. MARCINELLE 

M. Jean-Claude Labenne est etudiant et habite un ap· 
partement situe dans un des buildings du Pare de Ia 
Villette (voir figure 4) . II est rentre chez lui aux en· 
virons de oOO h 30. 

" Toute Ia famille dormait. En passant dans le living 
non eclaire, j'aperc;:us par Ia fenetre , un peu sur Ia 
gauche de mon champ de vision, une masse sombre 
(figure 5) qui se decoupait nettement de·vant les cimes 
d 'une rangee de peupliers situee a un peu plus de 
cinquante metres. Un Ieger sifflement aigu, non mo­
dule, se falsait entendre. Aussitot , je me suis approche 
de Ia bale vitree donnant au nord-est (azimut 65°) el 
j ' ai observe. 

D'une longueur apparente de 25 em a bout de bras, 
l ' objet se tenait dans une position immobile a peu 
pres horizontale, a une altitude comparable a Ia mien· 
ne (25 metres du sol). La forme etait allongee, assez 
etroite ; Ia partie superieure paraissait convexe aux 
extremites ; celle du dessous etait droite ou Iegere· 
ment concave. Sur le dessus, au milieu, il y avail une 
p rotuberance pouvant figurer un dome un peu plus 
large qu ' il n 'elait haul, et d 'un diametre equivalent 
a peu pres au cinquieme de Ia longueur totale. Sous 
Ia partie gauche de Ia base, je ne saurals preclser 
exactement ou, se trouvalt un petit appendice de for· 
me rectangulaire . II n 'y avail pas de separation entre 
le dome et le corps de l 'engin. La zone ou II station· 
nail etait completemerit occultee, sl bien qu ' ll appa· 

(7) • A rapprocher du phenomene sig na le en 4. 
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raissait de couleur gris-mat, Ires sombre, sans aucun 
reflet. C'etait un objet d 'apparence solide, d 'une con­
sistance materielle, et pourtant, je ne saurals me re­
presenter sa troisieme dimension. J 'ai observe alnsi 
pendant un peu plus de 20 secondes. Ensuile, le sif­
flement cessa d 'un coup, et l 'objet se mit a avancer 
lentement vers Ia droite, en douceur, sans a-coups, un 
peu comme s' il glissait. II passa devant une rangee 
d'arbres qui proiongeait celle des peupliers, se rap­
prochant de Ia sorte sensiblement du building sud, 
ce qui donne a supposer que sa trajectoire horizon­
tale etait legerement courbe ou oblique. II n'y eut 
pas de modifications de perspective au cours de ce 
deplacement, qui dura une dizaine de secondes, et au 
cours duquel il parcourut une centaine de metres 
environ (soil avec une vilesse de 1•0 m/sec ou 36 
km/h). A ce moment, il fut cache par l 'angle de Ia 
fenetre. lmmediatement, je suis sorti sur le balcon, 
mais II avail deja disparu. Apres une minute ou deux 
d'attente sans nouvel incident, je suis aile me cou­
cher u. 

Bien que M. J.C. Labenne ne puisse se representer 
Ia troisieme dimension de l 'objet, il y a de fortes chan­
ces pour que celui-ci tot circulaire puisqu 'aucune 
modification de perspective n'a ete notee au cours de 
ses evolutions. Le temoin reste Ires prudent dans !'es­
timation de ses dimensions reelles ; si nous admettons 
une taille apparente de 25 em etablie a partir de cer­
tains points de repere, et une distance maximale de 
50 m entre le building et Ia rangee de peupllers, le 
diametre reel serail de 25 m minimum. Nous pensons 
qu'en fail l ' objet devait se trouver a moins de so m , 
et par consequent eire plus petit, du fait de l'erreur 
de parallaxe causee par Ia mesure a partir de points 
de repere silues derriere lui. Signalons que ce temoin, 
ainsi que l ' adjudant Raczynski furent interreges et 
filmes par Ia RTB a !'occasion de !'emission de tele­
vision cc Serieux ou pas ? " a laquelle, outre le Pr • 
Meessen, assistaient MM. Poher et Guerin . 

15. MARCINEULE 

Nous passons a present a un autre temoignage impor-

tant : c 'est celui de M. Eric Meni (16 ans) et de sa 
mere, domicilies dans le deuxieme build ing du com­
plexe urbain de Ia Vilette {voir figure 5) . 

Eric Meni : cc Je dormais, lorsqu'aux envirc.ns de 
co h 30, je Ius reveille par un sifflement comparable 
a ceux emis par les fusees qu 'on volt evoluer dans 
les films de science-fiction (sic) . C'etait un bruit aigu 
et module, d 'une frequence plus rapide que celle des 
sirenes d 'ambulance ; il etait si fort , que je pensai 
aussitot que Ia source emettrice devait se situer a 
quelques metres a peine de Ia fenetre. Une lueur 
claire, assez douce, de couleur gr is blanc eclairail 
faiblement ma chambre. Pendant un bon moment, je 
suis reste sans reaction , puis me suis dresse sur le 
lit de mon frere , qui etait absent. Mais je ne vis rien 
d 'anormal. 

II y avail a peu pres une minute que j'ecoutais ce 
ululement, et je finis par m'approcher de Ia fenetre. 
A ce moment, j'ai vu l 'objet , et j 'ai eu tellement peur, 
que j'ai aussitot appele ma mere. L'OVNI stationnait 
juste devant mol, vers I'Est (azimut 1!0 a 85°), a une 
distance d 'environ 30 metres du building , et un peu 
plus haul que l 'endroit oil je me trouvais, a 20 ou 25 
metres de hauteur, juste au-dessus d 'un bouquet d 'ar­
bres. II etait anime d'un Ieger mouvement de tangage 
lateral et se composail d 'un cc plateau " a base plate 
et elliptique, surmonte d 'une coupole elliptique ega­
lement. II se presentait dans une position legerement 
inclinee, en sorte que je n'en distinguais pas le des­
sous, et pouvait mesurer environ 5 metres dans sa 
longueur, pour une hauteur que j'estime a 3 metres. 
Le plateau, de couleur gris sombre, mesurait environ 
40 em d 'epaisseur, et portait une serie de lumieres, au 
nombre de 1•0 ou 15, regulierement espacees, de cou­
leur jaune-verle et rouge, qui ne ressortaient pas de 
Ia tranche ; elles y eta ient piutot encastrees. Elles 
etaient fixes , non aveuglantes, et ne rayonnaient pas 
autour de l 'objet. II m'est impossible de dire s' il y 
avail une progression dans Ia disparition de ces lu­
mieres. La coupole faisait corps avec le plateau, 
mais une separation y etait nettement visible. Le dome 
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Figure 6 

mesurait environ 2,5 m dans son plus grand diame­
tre , et autant pour Ia hauteur. II etait divlse en deux 
parties par une separation verticale : celle de gauche 
etait jaunatre, Ires claire et lumineuse , comme si , 
transparente, elle avail ete eclairee de l ' interieur (voir 
figure 6) . Ce n'etait sans doute qu'une impression, 
car je n 'ai rien vu a l ' interieur, et Ia partie arriere 
n'etait pas visible au travers. La zone de droite pa­
raissait sombre, de Ia meme couleur que le plateau, 
avec toutefois des reflets clairs qui emanaient de Ia 
partie gauche. Ces reflets apparaissaient egalement 
sur le plateau jouxtant Ia zone eclairee. 

Le sifflement s ' intensifia soudain , sans pour autant 
devenir plus aigu ni plus rapide. La coupole se mit 
a tourner Ires vile sur elle-meme, dans un sens que 
je ne puis preciser (8). Puis l ' objet s 'eleva brusque­
men!, a une vitesse vertigineuse, suivant un angle de 
60 a 80°, et en moins de deux secondes, il avail dis­
paru. lei non plus, je ne puis dire dans quelle di­
rection il partit , etant donne Ia rapidite de ce depart ; 
il est possible que le sifflement ail encore persiste 
une a deux secondes. Je me rappelle par contre que 
Ia fenetre vibra brievement, comme lorsqu 'un avion 
franchit le mur du son, mais moins fort. Ce fait se 
produisit entre le moment oil le son augmenta d ' in­
tensite et celui oil I'OVNI disparut. C'est a ce mo­
ment que rna mere entra dans rna chambre. Je trem­
bla is de tout mon corps tellement j 'avais eu peur " · 

Mme Martheleur (mere d ' Eric Meni) : " Mon marl etant 
absent, je me trouvais seule dans rna chambre . Je 
ne dormais pas. A un certain moment, j 'entendis un 
sifflement module, qui devenait de plus en plus aigu, 

(8) • Suivant d 'autres observatio ns, ce sens est habi ­
tue ll ement anti -ho rl ogique, ce qui expli querait 
que le temoin ne pu isse le preciser , vu so n ca­
ractere " non natu re l ... Voir auss i (16). 

(9) • Com parer avec (1, 5 et 6) . 
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et je crus qu ' il s 'agissait d 'une voiture munie d 'un 
nouveau systeme d 'avertissement sonore. Ce fond so­
nore, bien que Ires proche, etait impossible a loca­
liser. II persistait depuis une ou deux minutes, lorsque 
Eric m'a appele. Je crus qu' il etait malade, et me suis 
levee. Quand j'arrivai dans sa chambre, il se tenait 
debout devant Ia fenetre , les mains accrochees au 
radiateur ; il tremblait de tout son corps. A ce mo· 
ment, le bruit venait de cesser. J 'ai jete un coup 
d 'ceil au dehors, sans rien voir d 'anormal dans le 
ciel. Eric m'expliqua ce a quoi il avail assiste, et je 
regagnai rna chambre 4 ou 5 minutes plus lard. II 
el ait alors 00 h 35. Au bout de quelques instants, j 'en­
tendis a nouveau ce sifflement, non module cette lois, 
qui devint rapidement suraigu. Apres une minute ou 
deux, je me suis levee, mais je n'ai rien apen;:u de­
puis Ia fenetre de rna chambre. Je decidai alors d 'al­
ler jeter un coup d'ceil dans celle de mon fils . Lui 
aussi entendait ce sifflement, qui etait Ires net, cons­
tant, et paraissait se situer a !'aplomb de notre immeu­
ble. Je retournai me coucher, puis, comme le sifflement 
persistait toujours, je revins pres d 'Eric. A ce mo­
ment, le bruit s 'arreta net et une lumiere blanche se 
forma progressivement, devenant Ires intense jusqu'a 
violemment eclairer Ia piece. Puis Ia lumiere diminua 
progressivement, et finit par s 'eteindre completement. 

On aurait dit que celle lumiere avan.;:ait , pour recu­
ler ensuite. Ce phenomene dura une dizaine de secon· 
des ; puis, apres un delai de 30 secondes, II se re­
peta de fa.;:on identique. Ensuite, nous n'avons pius 
rien vu ni entendu, et sommes retournes nous cou­
cher )). 

Deux autres temoignages interessants proviennent ega­
lement de ce complexe residentiel : 

Mme Marchand (20 ans - coiffeuse) : 

Elle s 'etait couchee entre 22 h 30 et 23 h •00 et dor· 
mail lorsqu 'elle fut reveillee par un bruit etrange. 
Elle prit peur, Ierma les yeux quelques secondes, et 
ressentit aussitot des maux de tete et une forte im­
pression de chaleur. Ce malaise n'etait pas provoque 
par le bruit seul , mais par une sensation etrange 
" comme si une presence etrangere s 'etait trouvee 
dans rna chambre "· 

Le son etait net et Ires puissant, sans pour autant 
eire assourdissant ; il ressemblait en fait au sifflement 
tout proche qu'aurait emis une sirene de voiture de 
police americaine, quoique ses modulations etaient 
plus rapides. Le volume de Ia frequence montante 
atteignait les aigus, celui de Ia frequence descendante 
etait plus Iaible et plus grave. Le temoin eut l ' impres· 
sion que Ia source emettrice, toute proche, etait ani· 
mee d 'un mouvement de rotation . Lorsqu 'elle ouvrit 
les yeux, une lumiere Ires pale eclairait faiblement Ia 
fenetre , occultee par des tentures . Au bout d 'une di· 
zaine de secondes, cette luminosite disparut pro· 
gressivement. Quelques instants plus lard, le sifllement 
stoppa d 'un seul coup. La duree totale d 'audition fut 
de 2U secondes environ. 

Mme Le Roux (70 ans - pensionnee) : 

Ce temoin entendit le son decrit precedemment, et 
se senlit parcourue par un " courant electrique " (9) 
qui provoqua des fourmillements sur tout le corps, et 
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l'incommoda profondement. S'etant allongee, elle fut 
ensuite incapable de se relever, car elle se sentait 
prise de malaises. ·Ce temoin a reside aux Etats-Unis, 
et connait Ires bien le bruit des sirenes de pollee 
americaine. Elle est formelle pour nous dire que ce 
bruit etait different ; II etalt plus puissant et plus har· 
monieux ; Ia modulation en etalt plus rapide. 

Ce recit !ermine Ia serie d 'o-bservations faites a 
partir des buildings de Ia Vilette. 

L'abondance des temoignages dans cette zone n 'a rien 
d 'etonnant, car Ia densite de population de ces Im­
meubles est impressionnante : il y hablte environ 900 
personnes. 

lis sont encore authentifies par celui des epoux Sou­
chez, qui habitent a proximite. ·Enfin, a Marcinelle, 
l'un de nos enqueteurs, Yves Toussaint, perc;:ut ega­
lement ce bruit caracteristique qui le lira de son som­
meil et dura une douzaine de secondes. II etait alors 
exactement 00 h 28. 
Ensuite, le phenomene se deplac;:a vers Loverval , sur le 
territoire de Couillet, non sans que cinq temoignages 
auriculaires ne viennent s'ajouter a cette lisle deja im­
pressionnante : il s 'agit de ceux de MM. Michel et 
Ferdinand Scieur, de Mmes Ravasio et S.T. , et de 
celui de M. G.L. 

16. LOVERVAL 

Mile Janine Lamy (professeur) en rentrant chez etle, 
venait de gagner sa chambre, lorsqu'elle entendit un 
bruit qui ressemblait un peu a cEilui des sirenes de 
voitures de Ia police americaine. Tres rapide et puis­
sant, il provoquait de Ires nettes repercussions faisant 
penser a un echo a travers Ia -Jtlaison, s'accompagnant 
de sifflements. Sa position te situa a l 'azimut 150". Une 
emission continue d 'une quinzaine de secondes fut 
suivie par un brei moment de silence (5 a 6 seco-ndes) ; 
puis le temoin reentendit le son, mais dans une autre 
dirsction (azimut 14"). lntriguee, Mile Lamy se dirigea 
vers Ia fenetre qu'elle ouvrit. Elle aperc;:ut alors a une 
vingtaine de metres d 'elle, et par 40" d 'elevation, un 
objet apparemment solide, en position horizontale, qui 
semblait tourner sur lui-meme dans le sens anti-horto­
gique. 

Le bruit etait toujours aussi net, et l 'assiette de l'ob­
jet restait stable. Le temoin fut persuade de sa mate­
rialite, et le decrivit comme suit : " II etait de forme 
elliptique, plus plat que large, dans un rapport de 1 
a 3, et semblait fait d 'une matiere opaque et sombre, 
legerement satinee. Une coupole elliptique egalement, 
a peine protuberante, occupait Ia partie centrale su­
perieure ; il y avail des feux rouges et verts sur le 
pourtour de l' apparell ,. (figure 7). 

·Les dimensions evaluees a bout de bras son! : lon­
gueur : 8 em ; epaisseur : 2 a 3 em. 

Le temoin ne put preciser d 'autres details. 'La duree 
de !'observation fut de 20 secondes environ ; ensuite, 
I'OVNI s'eloigna Ires rapidement par un deplacement 
ascendant, et en 1 ou 2 secondes, il a totalement dis­
paru. 

La mere de Mile Lamy a seulement entendu le son ; de 
meme que son frere, Jean-·Louis. Ce dernier se trou­
vait dans une cuisine-cave. II a ressenti une frayeur 
intense. 

Figure 7 

Ces temoins ne semblent pas i!tre avertis des mani· 
festations du phenomene OVNI. De plus, leur profes­
sion nous parait devoir les ecarter a priori de tout de­
sir de mystification volontaire. 

17. COUIL:LET 

Le recit des temoins precedents fut confirme, pour se-n 
debut, par celui des epoux Dussart, domicilies a 
Couillet , qui ont entendu un bruit ressemblant a un 
" crissement de cigales "· La di rection de Ia source de 
ce bru it coincide parfaitement avec l 'axe de Ia de­
meure de Mile Lamy. 

D'apres cette personne, une photo du phenor.1ene au­
rail ete realisee a Loverval ce soir-la. Ce document 
ne presenterait qu'une moitie de !'objet (Ia partie lu· 
mineuse}, telle que nous l 'a decrit Eri c Meni. Nous ne 
sommes malheureusement pas parvenus, en depit de 
nos efforts, a identifier !'auteur de ce precieux do­
cument. •Le tous derniers temoignages de cette longue 
serie proviennent de trois personnes habitant egale­
ment 'Loverval : il s 'agit de MM. F. Pierard, Flament et 
Liesinski. Tous trois entendirent le bru it rapporte plus 
naut. M. Pierard vii en outre une lueur blanche qui ze. 
brait le ciel. 

Complements a l'enquete 
Comme on l 'a vu, de Ires nombreux temoins signa­
lent des effets etranges ayant accompagne le pheno· 
mene (frayeur excessive, paralysie, chocs electri­
ques) ; plusieurs rapports mettent egatemenl en evi· 
dence Ia forte localisation des manifestatiooJS. Dans 
certains cas, il a suffi d 'une simple surface vitree 
formant ecran pour que le son perc;:u par les temoins 
a l ' exterieur ne soil meme pas soupc;:onne derriere 
elle. Les animaux, paradoxalement, n'ont jamais reagi , 
saul dans un cas ou un jeune cocker se mit a hurler 
a Ia mort. C'est ainsi qu 'en une occasion, des oies, 
pourtant reputees depuis Ia Rome antique pour eveil­
ler l'alarme, resterent totalement sans reaction. 
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Figure 8 

II n 'y eut pas d'elfets secondaires bien nets engendres 
par ces observations. Tout au plus, certains sujets fu­
rent un peu plus febriles le lendemain. Les temoins 
interreges nous ont paru sinceres et de bonne fo i, 
encore que parfois quelque peu reticents . II taut si­
gnaler qu'ils ne se connaissent pas et que, malgre 
tout , une forte coherence se degage de toutes ces 
observations. 

Les jours suivants 
1. Le 23 avril (18) 

Ce mardi -Iii , aux envi rons de 22 h •00 , Mile Dedicker 
et M. L.D. , habitant Jumet, revenaient d 'une visite 
chez leurs parents, lorsqu 'ils remarquerent par 254° 
d 'azimut, Ires haul dans le ciel , un point lumineux de 
couleur gris-bleu , qui se deplac;:ait rapidement et si ­
lencieusement d'est en ouest. M. L.D. courut alerter 
sa mere doni l'habitation etait distante d 'une soixan­
taine de metres de Ia position des temiins. L'objet con­
tinuait a progresser de Ia meme maniere, mais pa­
raissait plus lumineux. Tout a coup, il s'arreta net, 
par 120° d'azimut, et 40' d'elevation. 

Les trois observateurs aperc;:urent alors qu' il s 'agissait 
d 'un disque Ires brillant , non aveuglant, d 'un diametre 
apparent six a dix lois moindre que celui de Ia pleine 
lune. Sa coloration etait uniforme, et son contour Ires 
net. 

Apres un stationnement d 'une dizaine de secondes, 
I'OVNI s 'eleva rapidement vers Ia droite des temoins, 
pour s'arreter a nouveau au bout de 2 a 3 secondes. 
II avail alors repris ses dimensions apparentes du de­
but. Apres 4 ou 5 secondes supplementai res au cours 
desquelles il demeura au meme endroit, il prit un de­
part foudroyant en decrivant une courbe concave Ires 
serree, et disparut (Indices : CR = 2 ; ET = 2) . 
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2. LE 24 AVRIL (19) 

Celie lois encore, c 'est Gosselies qui fut le theatre de 
eel incident. LCJ temoin principal , M. S.H., mecan icien 
d 'aviation, ainsi que son epouse, observerent, depuis 
21 h 5[; jUS(]U 'a 22 h 20, les evol utions etrange3 d 'un 
ov· , ~l qui slationnait au-dessus d 'un pylone a haute 
tension (figure 8). M. S.H . ne croyait pas jusqu 'alors 
aux OVNI . Sa profession en fait un temoin particulie­
rement appreciable. 

" Ce mercredi 24, Ia nuit etait froide , le ciel degage. 
Un vent Iaibie, de direction nord-nord-est soufflait as­
sez fortement. En sortant de chez moi , j 'aperc;:us dans 
le c iel une lumiere blanche assez vive, que je pris 
d 'abord pour un avion. Tres rapidement, je m 'aperc;:us 
.d e mon erreur. La lueur etait apparue en direction 
nord (azimut 328°) et s 'approchait de moi a Iaibie al­
lure. Apres quelques instants, elle se stabilisa , a une 
hauteur angulalre de 40" au-dessus de !'horizon. J 'ap­
pelai alors ma femme. 

La lumiere avail une forme ressemblant a celle d 'une 
demi-lune horizontale. ·EIIe s 'eloigna ensuite de Ia 
meme fac;:on qu'elle etait arrivee. II etait alors exac­
tement 21 h 58. 

Ne voyant plus rien , nous sommes aile nous cou­
cher. Environ 5 ou 6 minutes plus lard, je suis monte 
a l 'etage, et instinctivement, j 'ai jete un coup d 'ceil par 
Ia fenetre. Quelle ne fut pas alors ma surprise de re· 
trouver Ia lueur au meme emplacement que celui ou 
.je l 'avais remarquee precedemment. J 'ai alors pris mes 
jumelles (4 x :1:0) et me su is installe devant Ia fenetre 
ouverte pour observer. 

J 'aperc;:us d 'abord un cercle doni j'estime le d iametre 
a 30 m environ , dont le bord superieur etait Ires fine­
men! illumine, fuste assez pour pouvoir le distinguer, 
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landis que Ia partie centrale etait sombre. La partie 
'inferieure de !'objet etait tout a fait differente. 
Dans un premier sl ade, elle m'apparut de couleur blan­
che, non eblouissante, ne rayonnant pas. Ensuite ap­
p:Jrut progressivement une teinte rouge cerise qui 
remplat;:a peu a peu Ia blanche. Lorsque Je rouge fut 
Ires net, le blanc disparut Ires lentement, mais com­
pletement. Ensuite une couleur verte assez claire 
s'est Jentement manifestee jusqu'a devenir Ires netta 
egalement. A ce moment, Je vert et Je rouge etaient 
Ires d1stincts, et je voyais assez nettement Jes cou­
leurs glisser sur Ia partie gauche du cercle, ce qui 
me donne a penser qu' il tournai! sur Jui-meme a une 
assez grande vitesse. Celie phase de ! 'observation du­
rait entre 10 et 15 secondes. Apres cela, le vert s'es­
tompait pour refaire place au blanc, puis Je rouge dis­
paraissait a son tour. Ces alternances se repeierent 
plusieurs lois. Finalement, seule Ia couleur blanche 
subs1sta et !' objet, reste parfaitement stable, s'eloigna 
Jentement. II ne finit par plus y avoir qu'un petit point 
lumlneux qui s'etoignait. Mon observation avail dure 
22 minutes et avail eu lieu dans le silence " · (Indi­
ces : CR = 3 ; ET = 2). 

3. LE 25 AVRIL (20? 

Nous revoici a Marcinelle, au domicile de Mme Sou­
chez. Ce temoin avail deja fait une observation quatre 
jours auparavant. 
Ce soir-la, vers 22 h 30, ·Mme Souchez achevait de 
nettoyer son appartement. Le temps etait frais, le ciel 
couvert ne permettait pas d 'apercevoir Jes etoiles. Une 
porte fenetre donnant sur un petit balcon etait iu­
verte. 
Alors qu'elle etait occupee a ramasser les eaux usees 
sur ce balcon , Je temoin entendit un bruit ressemblant 
vaguement a celui d 'une television parasitee, et aper­
~ ut , par 344" d'azimut, une sorte de disque renfle 
muni d 'une coupole qui stationnait a hauteur de !'ave­
nue Paul Pastur. 
" II etait incline dans ma direction, et tanguait en tous 
sens, un peu comme une toupie en rupture d 'equilibre ; 
il etait de couleur gris metallise. •Le haul de Ia cou­
pole, beaucoup plus sombre, ne permettait pas d'en 
distinguer les contours exacts. Entre cette coupole et 
le corps de l'engin, il y avail une dizaine de lumie­
res, petites et jaunatres, regulierement espacees, qui 
la:saient pluto! penser a des trous ou interstices per­
mettant de voir Ia luminosite interieure de !'objet. De 
Ia coupole, par un orifice circulaire d'environ 30 em 
de diametre, de couleur egalement jaunatre, sortait un 
groupe de trois rayons Jumineux diriges dans ma di­
rection. Ces faisceaux divergents - bleu azur a gau­
che, violet au centre, rose a droite - se situaient dans 
un meme plan horizontal. A ma hauteur, leur section 
etail de 40 em environ, et leur ecartement, d 'un metre 
cinquante. Je voyais leurs reflets sur Ia partie avant 
superieure du disque {figure 9). 

L'intensite lumineuse restait constante. Detail curieux : 
comme je J'ai dit, J'engin tanguait, et pourtant Jes 
trois rayons gardaient toujours Ia meme position im­
mobile. Je ne puis dire si ces rayons s'ecrasaient sur 
le mur derriere moi, ou s'ils s'arretaient a ma hau­
teur. Le rayon du centre atteignait ma poitrine, du co­
le superieur droit. Je ne sais pas s' il me touchait avant 

Figure 9 

l:ue je ne l'aper.;:oive. Lorsque j ' ai leve Ia tete, il etait 
deja Ia ; je n'ai pas remarque de luminosite anormale 
lorsque je suis sortie sur Je balcon. 

A ce moment, je ressentis un " choc interieur "• com­
me torsque dans un reve on eprouve Ia sensation de 
tomber ; a part cela, nulle sensation de chaleur ou 
de froid , de douleur, etc... L'objet bascula alors a 
J'horizontale, je vis les trc·is rayons basculer en meme 
temps vers le haul. Vu sous eel angle, !' objet ressem­
blait a deux tenlilles oblongues renversees et soudees 
Lc rd a bord. Au sommet, je ne distinguais plus que 
Ia partie superieure de Ia coupole. 1Le dessous de 
l'engin etait beaucoup plus sombre que le reste. Je 
crois bien qu'a ce moment, it etait immobile. 

Apres cette breve manceuvre, il demarra brusquement 
vers Ia gauche. Juste a eel instant, Je bruit s'arreta 
net. Je ne pus suivre son deplacement qu'un Ires 
court instant, car presqu 'aussitot sa trajectoire hori­
zontale me fut cachee par un batiment situe a l'extre­
mite de Ia cour. J'attendis quelques secondes, croyant 
Je voir reapparaitre de !'autre cote, mais ne le vis 
plus. A partir de ce moment, je ne me rappelle plus 
rien. J 'estime Ia duree de mon observation a une mi­
nute trente secondes. 

EFFETS SECONDAIRES 

Cette observation s'accompagne d 'effet secondaires 
peu marques mais caracteristiques dans Jes cas de 
rencontres rapprochees. Lorsque M. Souchez rentra 
de son travail vers 05 h •00, il trouva un seau d'eau 
claire sur Je balcon qui n'avait visiblement pas ete 
nettoye. De plus, Ia porte d'entree n'etait pas fermee 
a clef, ce qui est contralre aux habitudes . .JJ entra dans 
Je Jiving et alluma {ce qui fait supposer que son 
epouse avail eteint l'e.clairage apres son observation). 
Son epouse dormait toute habillee sur Je divan {fait 
egalement inaccoutume de sa part). Perplexe, M. Sou­
chez Ia reveilla et lui demanda ce qu'il s'etait passe. 
Elle dit avoir ressenti a son reveil une vive douleur 
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sur le cote droit du cou ; aucune trace n'etait visible 
au niveau de l'epiderme. Le lendemaln, le temoin 
reprit son travail normalement ; au cours de cette jour­
nee, Ia persistance de Ia douleur, accompagnee de 
fo rtes envies de dormir l 'amenerent a passer une visitc 
au dispensaire de son lieu de travail . •EIIe raconta au 
medecin qui i'examinait son aventure de Ia veille. Le 
praticien se moqua d'elle gentiment et diagnostlqua 
une simple raideur musculaire due a un froid .ou a 
une contraction prolongee du muscle (ce que Ia null 
passee sur ie divan rend plausible). La somnolence 
disparut apres une semalne. (Indices : CR = 3 ; ET = 
3). 

Conclusions et developpement 
De reelles observations d'OVNI ont eu lieu autour de 
Charleroi en cette fin du mois d 'avril 1974. Le nombrc 
eleve de temoins, leur dispersic·n, et Ia coherence de 
leurs recits en sont autant de preuves suffisantes. 

La nuit du 20 au 21 avril presente des caracteristlques 
bien precises : c 'est une periode de week-end, le 
temps est favorable, et malgre l 'heure tardive, de nom­
breuses personnes sont encore eveillees. Beaucoup se 
promenent ou reintegrent leur domicile, d'autres ache­
vent Ia soiree dans leur living, quelques-uns sont cou­
ches en train de lire. Un seul temoin se reveille lors 
du passage de I'OVNI. Par contre, de nombreuses per­
sonnes endormies n 'entendent rien malgre Ia courte 
distance qui les separe d 'autres temoins. 

Nous croyons interessant de signaler que notre tech­
nicite terrestre utilise un systeme de radio-onde so­
nore extremement localise, qui est connu du public 
par Ia diffusion de films se rapportant au domaine de 
Ia mer : il s 'agit de I'ASDIC. 

Le principe en est Ires simple : une onde sonore Ires 
deployee est envoyee sous l 'eau. Lorsqu 'un echo se 
repercute , l ' operateur reduit le champ de diffusion de 
maniere a reperer Ires precisement !'emplacement du 
corps sous-marin detecte. D'autres systemes, peu ou 
pas sonores, sont employes en aeronautique : le RA­
DAR ou RADAR-DOPPLER. Le premier est sufflsam­
ment connu de nos lecteurs. Le DOPPLER se rappro­
che du principe de I'ASDIC, mais sans emission so­
nore ; il permet, par un mecanisme d'echo, de mainte­
nir constante Ia distance terre-sol et ceci quel que 
soil le relief de ce dernler. 

Un systeme du meme genre pourrait avoir ete respon­
sable des bruits decrits par les temoins ; II explique­
rait aussi les observations d 'OVNI au cours desquelles 
il est dit que l'objet se depla9ait en sulvant toutes les 
variations du nlveau du terrain. 

Ces constatations suggerent Ia mise en ceuvre d 'une 
technologie evoluee qui n 'est pas sans rapport avec 
certaines de nos realisations techniques terrestres. 

Tout aussi troublant est le silence total des anlmaux 
lors du passage de I'OVNI ; il n'en est pas de meme 
pour les- humains, et Ia peur qu' lls eprouverent prit 

(10) • Cred it : Flyi ng s auce r Review, 1966, vo l. 12· 2 ; 
Strange Effects from UFO 's, NICAP, 1969, p . 62 ; 
Vall ee , " Chroniques des Appariti ons Ext rater­
restres .. , cas n° 682. 
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dans certains cas des proportions memorables. Pas 
moins de vingt personnes nous declarerent avoir res­
senti ces impressions, parfois accompagnees de trem­
blements, d'impressions de chaleur, de paralysle, de 
" chocs electriques " · 

II nous a semble lnteressant de rechercher dans Ia 
documentation existante s' il exlstait d 'autres cas mon­
dlaux comparables aux observations rapportees cl-des­
sus, et nous pensons en avolr repertorie au mllns un : 
Airy , U.S.A., North-Carolina, 10.108.1965 a 03 h 00 : 

Le temoin fut eveille par un fort bruit de ronflement 
provenant de Ia direction Nord ; le bruit se rapprocha 
et ressemblait alors a celui d 'une toupie geante (com­
parer avec 5) qui emettait des ondes venant heurter 
Ia maison. II semblait provenlr d 'un objet distant de 
4 m. 'Le temoin se senti! lmmobllise, Incapable de 
pousser un cri, jusqu'au moment ou le bruit se de­
pia9a vers !'Ouest. Elle alia alors revelller sa mere, 
et les deux femmes observerent une lumlere allongee 
dans Ia direction Nord. Traces (10). 

Quant au prototype de l'engin decrit par les temoins, 
il e:st d 'espect metallique, nanti de feux de position ou 
phares cm;usant Ires souvent une forte luminosite, 
et extremement bruyant. Sa forme generale est asscz 
c!assique : corps discoidal surmonte d 'un dome plus 
ou moins protuberant suivant ! 'angle de vision . 

Dans un prochain numero, nous rapporterons les ob­
servations du jeudi 15 aoilt 1974. Nous verrons a 
cette occasion si des similitudes apparaissent avec Ia 
presente serie d'observations. 

Michel Abrassart. 

AVIS 

Notre reseau d'enqueteurs de Ia region de 
Charleroi s'etend et reclame de l'aide. Suite 
aux nombreux cas que Ia SOBEPS a pu 
investiguer la-bas, il y a plusieurs rapports a 
rediger et a dactylographier. 
Afin d'aider notre responsable de ce reseau, 
nous demandons a tous ceux qui habitent 
Ia region de Charleroi et qui peuvent nous 
consacrer quelques heures, de prendre con­
tact avec Michel Abrassart, 204, rue Almaie, 
6422 Laneffe (tel. 071/65 55 12) qui reclame 
d'urgence quelques dactylos benevoles. 
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